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Zacharie

Introduction

Le livre de Zacharie occupe une place particulière parmi les ‘petits prophètes’. Cela tient à la longueur de son livre, qui compte pas moins de quatorze chapitres, mais aussi au fait qu’il contient des prophéties détaillées sur le Messie, les empires et les jugements qui s’abattront sur eux, ainsi que sur Juda, Israël et Jérusalem.

Zacharie vit et prophétise après la captivité, tout comme Aggée et Malachie. Zacharie et Aggée prophétisent peu après le retour d’une poignée d’Israélites de Babylone dans le pays et le lieu où l’Éternel a habité. Une fois ce petit groupe du peuple de Dieu de retour dans le pays, ils commencent à bâtir le temple, mais ils cessent sous la pression de leurs ennemis. Ceux-ci parviennent à convaincre le roi Artaxerxès de promulguer un décret leur ordonnant d’arrêter le bâtiment. En conséquence, le bâtiment est interrompu pendant environ seize ans, jusqu’à la deuxième année de Darius – qui n’est pas le même que celui de Daniel, mais un autre (Esd 4:23-24).

Le peuple est devenu apathique. Dieu appelle alors deux prophètes, Aggée et Zacharie (Esd 5:1). Les deux prophètes ont écrit leur message. Ce qu’Aggée et Zacharie ont prophétisé est aussi important pour nous. C’est pourquoi cela a été écrit et inclus dans la parole de Dieu.

Aggée parle « du désir de toutes les nations » (Agg 2:7), c’est-à-dire du Messie qui vient dans son temple. Zacharie en parle également, mais il évoque aussi le rétablissement des deux et des dix tribus dans le pays, grâce auquel un seul peuple habitera à nouveau le pays.

Le réveil sous Zacharie est limité, car après son intervention, le peuple retombe dans l’incrédulité. Cette incrédulité atteint son apogée à l’époque du Seigneur Jésus, lorsque son peuple Le rejette. Pourtant, sa venue est la preuve la plus évidente de la signification du nom Zacharie. Zacharie signifie ‘l’Éternel se souvient’.

La conséquence du rejet est que le peuple souffre depuis des siècles et connaîtra des souffrances sans précédent dans la grande tribulation à venir. Ils penseront que Dieu les a oubliés, mais ils remarqueront aussi qu’Il se souvient d’eux et qu’au moment voulu, Il leur donnera une issue pour finalement les bénir. Alors, la prophétie de Zacharie s’accomplira pleinement.

Zacharie est né à Babylone dans une famille sacerdotale qui profite de l’occasion offerte par Cyrus pour retourner en Israël (Esd 5:1 ; 6:14 ; Néh 12:4,16). Tout comme Jérémie et Ézéchiel, il est à la fois sacrificateur et prophète. Il est sacrificateur de naissance et prophète par appel. Tout comme Jérémie, il est appelé dès son plus jeune âge (Zac 2:8 ; Jér 1:6). Il entre en fonction deux mois après qu’Aggée a commencé à prophétiser (Agg 1:1). La durée de son ministère est inconnue.

Zacharie est un jeune homme. Il doit être revenu de Babylone lorsqu’il était enfant et ne sait rien de la captivité et de ses causes. Pourtant, Dieu le choisit comme messager et non l’un des anciens. Un jeune homme représente l’énergie juvénile nécessaire pour servir fidèlement à une époque où seuls quelques fidèles restent fidèles à l’Éternel.

Structure du livre

Nous pouvons diviser ce livre comme suit :

Partie I : Introduction et les visions de la nuit (Zacharie 1-6)

A. Introduction au livre (Zacharie 1:1-6)
1. Date et nom de l’auteur (Zacharie 1:1)
2. Appel à la conversion (Zacharie 1:2-6)

B. Série de huit visions nocturnes (Zacharie 1:7-6:8)
1. Première vision : le cavalier parmi les myrtes (Zacharie 1:7-17)
2. Deuxième vision : les quatre cornes et les quatre ouvriers (Zacharie 1:18-21)
3. Troisième vision : l’homme avec un cordeau (Zacharie 2:1-13)
4. Quatrième vision : purification et rétablissement d’Israël en tant que nation sacerdotale (Zacharie 3:1-10)
5. Cinquième vision : la lampe d’or et les deux oliviers (Zacharie 4:1-14)
6. Sixième vision : le rouleau volant (Zacharie 5:1-4)
7. Septième vision : la femme dans l’épha (Zacharie 5:5-11)
8. Huitième vision : les quatre chars (Zacharie 6:1-8)

C. Le couronnement symbolique de Joshua, le grand sacrificateur (Zacharie 6:9-15)

Partie II : Le problème du jeûne et les promesses pour l’avenir (Zacharie 7-8)

1. La question de la délégation de Béthel (Zacharie 7:1-3)
2. Le reproche de l’Éternel (Zacharie 7:4-7)
3. L’ordre de se repentir (Zacharie 7:8-14)
4. Dix promesses concernant le rétablissement d’Israël dans la faveur de Dieu (Zacharie 8:1-23)

Partie III : Deux oracles : le Messie et son royaume (Zacharie 9-14)

A. Le premier oracle : la venue et le rejet du Messie (Zacharie 9-11)
1. La venue du Roi messianique (Zacharie 9:1-10:12)
a. La destruction des nations et la préservation de Sion (Zacharie 9:1-8)
b. La venue du Roi de Sion (Zacharie 9:9-10)
c. La délivrance et la bénédiction du peuple de Sion (Zacharie 9:11-10:1)
d. Avertissement et encouragement (Zacharie 10:2-4)
e. La victoire d’Israël sur ses ennemis (Zacharie 10:5-7)
f. La délivrance et le rétablissement complets d’Israël (Zacharie 10:8-12)
2. Le rejet du Berger-Roi messianique (Zacharie 11:1-17)
a. Introduction (Zacharie 11:1-3)
b. La prophétie du rejet du bon berger (Zacharie 11:4-14)
c. Le berger sans valeur (Zacharie 11:15-17)

B. Le deuxième oracle : la venue et l’accueil du Messie (Zacharie 12-14)
1. La délivrance et la conversion d’Israël (Zacharie 12:1-13:9)
a. Le siège de Jérusalem (Zacharie 12:1-3)
b. La délivrance divine (Zacharie 12:4-9)
c. La délivrance complète d’Israël du péché (Zacharie 12:10-13:9)
2. Le retour du Messie et l’établissement de son royaume (Zacharie 14:1-21)
a. Le siège de Jérusalem (Zacharie 14:1-2)
b. Les signes du retour du Messie (Zacharie 14:3-8)
c. L’établissement du royaume du Messie (Zacharie 14:9-11)
d. Le punition des ennemis d’Israël (Zacharie 14:12-15)
e. L’adoration universelle du Roi (Zacharie 14:16-19)
f. Sainteté à l’Éternel (Zacharie 14:20-21)


Zacharie 1

Zac 1:1 | Date et expéditeur

1 Au huitième mois, en la deuxième année de Darius, la parole de l’Éternel vint à Zacharie le prophète, fils de Bérékia, fils d’Iddo, disant :

Comme pour Aggée, la prophétie de Zacharie est datée d’après le règne d’un souverain païen. Cela indique, comme cela a déjà été remarqué en Aggée 1 (Agg 1:1), que les temps des nations sont arrivés (Lc 21:24 ; Dan 7:1 ; 8:1). À cause de la défaillance du peuple, Dieu a déplacé son trône de Jérusalem à Babylone et à ses successeurs. Babylone est tombée, les Mèdes et les Perses règnent maintenant sur Israël, avec Darius à leur tête. C’est pourquoi son nom est mentionné.

Zacharie commence à prophétiser deux mois après Aggée. Le fait que Dieu envoie un deuxième prophète à son peuple après Aggée peut être considéré comme une bénédiction particulière. C’est la parole de la prophétie qui vient de l’Éternel, qui émane de Lui et qui est donnée à Zacharie. La manière dont cette parole de l’Éternel lui est parvenue n’est pas mentionnée. Cela peut avoir été par exemple dans une vision, dans son cœur ou dans songe.

Le nom Zacharie signifie ‘l’Éternel se souvient’ ; Bérékia signifie ‘l’Éternel bénit’ ; Iddo signifie ‘le temps déterminé’. La signification de ces noms nous montre que l’Éternel se souvient et n’a pas oublié son peuple, comme cela peut parfois sembler être le cas en raison de toutes les souffrances qui s’abattent sur lui, et qu’Il le bénit au moment qu’Il a déterminé.

En Esdras 5, Zacharie est appelé le fils d’Iddo (Esd 5:1), alors qu’ici, il apparaît que Bérékia est son père. Cela peut indiquer qu’Iddo est son grand-père et que son père est mort dans sa jeunesse.

Zac 1:2 | La colère de l’Éternel

2 – L’Éternel a été dans une grande colère contre vos pères.

Le prophète va droit au but. Il veut toucher la conscience de ses compatriotes. Ils ne valent pas mieux que leurs pères. C’est à cause de la faute de leurs pères que le temple a été détruit. Mais ils sont aussi négligents dans son bâtiment. Il est facile de s’habituer à nos circonstances, sans prêter attention à la main de l’Éternel qui nous a placés dans ces circonstances à cause de notre infidélité.

Le prophète ne s’étend pas sur la cause de la colère. En parlant ainsi, il leur demande en quelque sorte de se rappeler les occasions où cette colère s’est manifestée. Cela doit les amener à découvrir ce qui en a été la cause. Cela les incitera à mettre un terme à leur infidélité envers l’Éternel. Le prophète avertit clairement que Dieu ne se laisse pas moquer.

Ils sont certes revenus dans le pays de Dieu, mais pas vers Dieu Lui-même. Leur captivité et la destruction de la ville et du temple sont des preuves évidentes de la colère de Dieu. Mais il existe un chemin de retour, celui de revenir à l’Éternel de tout leur cœur. C’est pourquoi, dans le verset suivant, la colère est suivie d’une offre de grâce.

Zac 1:3 | Revenez à moi

3 Et tu leur diras : Ainsi dit l’Éternel des armées : Revenez à moi, dit l’Éternel des armées, et je reviendrai à vous, dit l’Éternel des armées.

Comme ils ne donnent plus la priorité à la reconstruction du temple, Zacharie doit maintenant les appeler à revenir. C’est une mission que l’Éternel lui a confiée.

Zacharie parle trois fois de revenir dans ses versets introductifs : aux versets 3,4,6. Il le fait précisément à ceux qui pensent peut-être s’être revenus parce qu’ils sont revenus de Babylone. Nous considérons généralement revenir comme quelque chose qui n’appartient qu’au message évangélique adressé aux incrédules. Ce n’est pas exact. Ici, nous entendons parler de la nécessité de revenir pour le peuple de Dieu. C’est un appel lancé au peuple de Dieu pour qu’il se détourne de la voie qu’il suit et revienne à l’Éternel avec repentance. Alors, Il reviendra vers eux avec des bénédictions et non avec des malédictions. Le peuple doit d’abord se convertir à l’Éternel, puis Il se tournera vers eux (Mal 3:7 ; Jac 4:7 ; 2Chr 15:2 ; Jér 3:12 ; Ézé 18:30 ; Mic 7:19).

Aussi, en tant que croyants, nous devons parfois nous repentir. Cela ne signifie pas une ‘repentance quotidienne’, comme si nous devions venir chaque jour à Dieu en tant que pécheurs repentants, comme si nous n’étions jamais devenus enfants de Dieu. Mais le Nouveau Testament parle bien de la repentance des croyants. Nous le voyons dans les lettres de Jean aux sept assemblées d’Asie Mineure. Dans la plupart d’entre elles, les destinataires sont appelés à se repentir parce que des péchés sont présents dans ces assemblées (Apo 2:5,16,22 ; 3:3,19). Nous l’entendons également lorsque le Seigneur Jésus dit à Pierre, qui s’est déjà converti : « Quand tu seras revenu » (Lc 22:32).

Il est clair que le croyant doit lui aussi se confesser lorsque quelque chose ne va pas. Il doit se mettre à genoux devant Dieu, et aussi devant son prochain, s’il a péché contre lui. Il y a toujours un chemin de retour, tant pour le croyant individuel que pour un groupe de croyants, un chemin qui passe toujours par le repentir et la confession. L’existence de ce chemin est le résultat de l’œuvre de Christ.

Le refus de se confesser est la cause du malheur. Personne ne peut se cacher derrière l’idée trompeuse qu’il ne peut se repentir. Si Dieu appelle à revenir, cela signifie aussi qu’Il donne la force de le faire. Il met cette force à disposition dans son appel. C’est à l’homme d’en faire usage.

Le nom « Éternel des armées » est caractéristique des trois derniers prophètes et est utilisé plus de 80 fois par eux tous. Dans ce verset seul, ce nom est utilisé trois fois.

Zac 1:4 | Ne suivez pas le mal

4 Ne soyez pas comme vos pères, auxquels les premiers prophètes ont crié, disant : “Ainsi dit l’Éternel des armées : Revenez donc de vos mauvaises voies et de vos mauvaises actions !” … mais ils n’écoutèrent pas, et ne firent pas attention à moi, dit l’Éternel.

Leurs pères n’ont pas écouté les anciens prophètes (Zac 7:12), c’est-à-dire les prophètes d’avant la captivité, et ne se sont pas détournés de leurs mauvaises voies (Jér 25:3-8 ; 2Roi 17:13). Les mauvais exemples entraînent de mauvaises habitudes, et c’est ce contre quoi le prophète met en garde. Dieu s’identifie ici aux prophètes qui ont parlé en son nom. Il ne dit pas qu’ils n’ont pas écouté les prophètes, mais qu’ils ne L’ont pas écouté. Ne pas écouter les prophètes de Dieu équivaut à ne pas écouter Dieu (cf. Mt 10:40).

Zac 1:5 | Deux questions

5 Vos pères, où sont-ils ? et les prophètes, ont-ils vécu à toujours ?

C’est comme si Zacharie voulait, par ces deux questions, désamorcer les objections prévisibles à son appel. La réponse à ces questions se trouve dans le verset suivant.

Les pères et les prophètes ne sont plus là. Pour Zacharie et ses contemporains, il est important de tirer les leçons du passé. De manière générale, on connaît aussi aujourd’hui encore peu l’histoire. On ne tient pas compte des leçons que l’on peut tirer de l’histoire (de l’église). Nous devons considérer l’histoire à la lumière de la parole de Dieu. La main de Dieu dans l’histoire ne peut être évaluée qu’à l’aune de cette Parole. C’est ce qui se passe dans ce premier chapitre.

Ce dont Dieu avait averti s’est aussi littéralement accompli. Le jugement a éliminé les pères et les prophètes ont été tués. Mais ils ne valent pas mieux que leurs pères. Les prophètes continuent de vivre à travers leurs paroles, car la parole de Dieu ne se perd jamais. Les paroles des prophètes se sont accomplies pour les pères. Ils doivent reconnaître que Dieu a fait ce qu’Il avait menacé de faire et qu’Il a exécuté son jugement sur eux (Deu 28:45 ; Jos 23:15-16 ; Lam 2:17).

Zac 1:6 | Signification de ce que dit Dieu

6 Mais mes paroles et mes décrets que j’ai commandés à mes serviteurs les prophètes, n’ont-ils pas atteint vos pères ? Et ils sont revenus et ont dit : “Comme l’Éternel des armées s’est proposé de nous faire, selon nos voies et selon nos actions, ainsi en a-t-il fait à notre égard.”

La vérité de Dieu qui est prêchée reste pleinement en vigueur (Ésa 14:24). Les « paroles » et les « décrets » de Dieu atteignent toujours leur but. C’est ce qu’ont expérimenté les pères lorsqu’ils ne se sont pas repentis. Les preuves en ont été fournies, notamment par la déportation en captivité. C’est ce qu’ils expérimenteront aussi s’ils ne se repentent pas. La parole de Dieu est vivante et éternelle (1Pie 1:23-25). Ce que Dieu dit s’accomplit, qu’il s’agisse d’une bénédiction ou d’une malédiction.

Dans les jours de la plus grande infidélité de l’église, cela reste notre soutien. La reconnaissance de la vérité de la parole de Dieu est le premier pas vers la bénédiction.

Zac 1:7 | Une nouvelle parole de l’Éternel

7 Le vingt-quatrième jour du onzième mois, qui est le mois de Shebath, en la seconde année de Darius, la parole de l’Éternel vint à Zacharie le prophète, fils de Bérékia, fils d’Iddo, pour qu’il dise :

Zacharie reçoit la première vision nocturne trois mois après ses paroles introductives. Il ne doit parler que lorsque l’Éternel le lui ordonne. Après trois mois, cet ordre lui est donné. Chaque vision nocturne contribue à l’image globale de la gloire future d’Israël. Les visions nocturnes servent à encourager le peuple à poursuivre la reconstruction du temple. Nous pouvons dire que l’importance de la vision est la suivante : bien qu’Israël ne soit pas encore dans la position qui lui a été promise, Dieu y pense déjà.

La série de visions nous fait traverser le temps de l’action de Dieu avec Israël. Cette période s’étend du moment où Dieu les a châtiés sous le joug des puissances païennes jusqu’au moment où ils seront rétablis dans leur pays, avec leur ville et leur temple reconstruits, sous leur Messie-Roi. La première vision donne le thème général de toute la série ; les autres visions ajoutent des détails. Alors que le monde vaque à ses occupations, les yeux de Dieu et le cœur du Messie sont tournés vers la situation humble d’Israël et vers le temple de Jérusalem.

Zac 1:8 | L’homme monté sur un cheval roux

8 – Je vis de nuit ; et voici un homme monté sur un cheval roux, et il se tenait parmi les myrtes qui étaient dans le fond, et, après lui, il y avait des chevaux roux, bais, et blancs.

Ce que Zacharie voit se passe pendant la nuit. Il ne dort pas, il ne voit pas dans un songe, mais il est éveillé. Il voit un homme. C’est le Seigneur Jésus (verset 11), qui est mentionné ici pour la première fois dans le livre. Il est monté sur un cheval roux. Derrière Lui se trouvent d’autres chevaux, chacun d’une couleur différente. Au début de toutes les visions se trouve le Seigneur Jésus. C’est de Lui qu’il s’agit, c’est Lui qui détermine l’avenir et qui en est le centre.

Le mot « voici » vise à attirer l’attention avec insistance sur le caractère merveilleux et important de ce qui est à voir. Il vise aussi à lui permettre de regarder attentivement.

Le rouge est la couleur du sang, du carnage (Ésa 63:2-4). Mais l’Homme ne combat pas. C’est comme s’Il s’y préparait. Les chevaux représentent des puissances, des royaumes à venir. Ils se tiennent derrière l’Homme sur le cheval roux. Sans Lui, ils ne peuvent faire un pas. Tout pouvoir Lui a été donné dans le ciel et sur la terre (Mt 28:18).

Il se tient « parmi les myrtes qui sont dans le fond [ou : la profondeur] ». Les myrtes dans la profondeur représentent le reste d’Israël, auquel l’Éternel s’associe. Il se tient parmi eux. La profondeur symbolise un état d’humiliation. Les myrtes sont toujours mentionnés en relation avec le royaume de paix. Ils semblent pointer vers cette époque. Ce n’est pas encore le cas maintenant, ils sont encore dans le profondeur et non sur la hauteur.

Les myrtes sont des arbres à feuilles persistantes et font partie de la fête des tabernacles (Néh 8:15-16) et du royaume messianique (Ésa 41:19 ; 55:13). Ils annoncent un temps de bénédiction dans le royaume de paix. Le rétablissement commencera dans le profondeur, par l’humiliation et le pénitence.

Israël est toujours humilié par les nations et reste la queue et non la tête des nations. Pourtant, Dieu peut déjà œuvrer pour la paix dans le cœur de ceux qui occupent la place dans le profondeur, dans l’humilité, sous le message du prophète, qui veut atteindre le cœur et la conscience.

Les chevaux sont des puissances angéliques – ou des vents ou des esprits (Zac 6:5) – qui dirigent l’histoire des puissances mondiales après Babylone. Ils reçoivent la liberté de parcourir la terre. Comme déjà dit, ils se tiennent derrière l’Homme. Il n’y a rien dans notre vie ou dans l’histoire qui se passe sans son autorisation (Pro 21:1).

Les chevaux de trois couleurs différentes représentent les trois empires après Babylone, qui est déjà tombée. Les chevaux roux représentent l’empire médo-persan. Cet empire a la même couleur que le cheval sur lequel l’Homme est monté, peut-être parce qu’à cette époque, l’empire médo-persan est favorable aux Israélites (Esd 6:1-15).

Zac 1:9 | La demande d’explication

9 Et je dis : – Que sont ceux-ci, mon seigneur ? Et l’ange qui parlait avec moi me dit : – Je te ferai voir ce que sont ces [chevaux].

Zacharie demande des explications. Il les obtient d’un ange. Son attitude interrogative est une bonne attitude pour un jeune homme. Cet ange est probablement celui par qui l’Éternel communique ses messages à Zacharie, et non l’Ange de l’Éternel (cf. Apo 1:1 ; 22:6). L’ange ne donne pas lui-même la réponse, mais indique à Zacharie où il doit regarder pour l’obtenir.

Zac 1:10 | La réponse

10 Et l’homme qui se tenait parmi les myrtes répondit et dit : – Ce sont ceux que l’Éternel a envoyés pour se promener par la terre.

La réponse à la question de Zacharie est donnée par l’Homme, c’est-à-dire le Seigneur Jésus. Il est la source à laquelle toutes les réponses, données par quiconque, doivent renvoyer. Dans sa réponse, Il montre son grand intérêt pour tout ce qui se passe sur la terre, en particulier en ce qui concerne son peuple Israël et les siens (cf. Job 1:7 ; 2:2). Le pouvoir gouvernemental est donné aux nations pour un temps, mais elles doivent Lui rendre des comptes (verset 11).

Zac 1:11 | Rendu des comptes

11 Et ils répondirent à l’ange de l’Éternel qui se tenait parmi les myrtes, et dirent : – Nous nous sommes promenés par la terre, et voici, toute la terre est en repos et tranquille.

Contrairement au verset 9, l’Homme sur le cheval roux (verset 8) s’avère ici être l’Ange de l’Éternel. Il s’agit d’une manifestation particulière de l’Éternel Lui-même (cf. Gen 16:7-13 ; 22:11-22 ; Exo 3:2-6 ; Jug 6:14,22 ; 13:9-18,22). C’est une apparition du Seigneur Jésus avant qu’Il ne devienne homme. Il représente Dieu et est Lui-même Dieu. Toutes les puissances (angéliques), représentées par les différents chevaux, doivent Lui rendre des comptes. Il dirige l’histoire, Il contrôle tout.

Toutes les puissances se sentent en paix ; la paix règne au niveau international. Il n’y a qu’une seule place où cette paix n’existe pas, c’est Jérusalem. S’il n’y a pas de paix là-bas, comment peut-il y avoir la paix sur la terre ? Cela doit également interpeller la conscience du peuple, car lui aussi est en paix. Le ciel s’occupe de Jérusalem et de Juda, mais les nations et aussi le peuple de Dieu s’occupent de leurs propres intérêts, ils recherchent leur propre prospérité et leur propre confort.

Zac 1:12 | Jusqu’à quand n’y aura-t-il pas de miséricorde ?

12 Et l’ange de l’Éternel prit la parole et dit : – Éternel des armées, jusqu’à quand n’useras-tu pas de miséricorde envers Jérusalem, et envers les villes de Juda, contre lesquelles tu as été indigné ces 70 ans ?

La réponse de « l’ange de l’Éternel » ressemble beaucoup à une prière adressée à « l’Éternel des armées ». Nous voyons ici le Fils de Dieu qui prie sur la terre son Dieu dans les cieux. Lorsqu’Il reçoit les messages, les rapports des cavaliers à cheval, cela le pousse à prier et à implorer, à intercéder. Car même si tout semble en repos et tranquille, la réalité est que la maison et la ville de Dieu ne connaissent pas la paix.

Ce qui suit dans tout le livre peut être considéré comme le résultat de l’intercession du Seigneur Jésus. Un réveil est souvent la réponse à la prière de personnes fidèles, mais ici, c’est la réponse à la prière du Seigneur Jésus.

« Ces 70 ans » sont ceux de la captivité (Jér 25:11-12 ; Dan 9:2). La captivité est terminée, mais les gens se demandent pourquoi Dieu est toujours en colère contre eux, alors que le temps convenu pour leur punition est écoulé. La réponse se trouve aux versets suivants.

En ce qui concerne l’église, Dieu a suscité au 19ème siècle, dans plusieurs pays, l’intérêt des croyants pour l’église en tant que sa maison, où le Seigneur Jésus veut être au milieu des deux ou trois qui veulent se réunir en tant qu’église en son nom (Mt 18:20). Cette action de l’Esprit de Dieu est une réponse à l’intercession du Seigneur Jésus. Son souci pour l’église est plus grand que le nôtre ne pourra jamais l’être.

Zac 1:13 | De bonnes paroles, des paroles de consolation

13 Et l’Éternel répondit à l’ange qui parlait avec moi, de bonnes paroles, des paroles de consolation.

La réponse à la prière est donnée en « de bonnes paroles, des paroles de consolation » (cf. Ésa 40:1-2 ; 57:18 ; Jos 23:14 ; Jér 29:10). Les « bonnes paroles » sont des paroles qui expriment le bien pour quelqu’un. Les « paroles de consolation » sont des paroles dont quelqu’un a besoin parce qu’il se trouve dans la détresse.

Offrir une perspective apporte de la consolation. Celui qui se soucie de manière intègre du peuple de Dieu reçoit de la consolation. Il manifeste la miséricorde demandée. La consolation prend forme dans ce que Dieu dit qu’Il va faire pour le peuple. La consolation de Dieu est comparée à celle d’un enfant par sa mère (Ésa 66:13). La peur et l’inquiétude ont disparu, il y a un sentiment de sécurité.

Cela vaut aussi pour nous, personnellement et collectivement. La souffrance fait que Dieu intervient dans les circonstances et se révèle à nous comme « le Père des miséricordes et le Dieu de toute consolation » (2Cor 1:3). Dieu console par les Écritures. Grâce à la consolation des Écritures, nous avons l’espérance en Dieu (Rom 15:4). Les Écritures témoignent du Seigneur Jésus (Jn 5:39), Il en est le contenu. Dieu donne aussi la consolation par le Saint Esprit (Act 9:31). Il est l’intercesseur ou le consolateur. L’Esprit de Dieu puise de manière particulière dans les Écritures pour accorder la consolation.

Dieu veut aussi nous utiliser pour consoler les autres (2Cor 1:4 ; 7:13). La véritable consolation consiste à parler au cœur de quelqu’un (Rut 2:13).

Zac 1:14 | L’Éternel s’engage pour sa ville

14 Et l’ange qui parlait avec moi me dit : – Crie, disant : Ainsi dit l’Éternel des armées : Je suis jaloux d’une grande jalousie à l’égard de Jérusalem et à l’égard de Sion ;

Le prophète doit crier ou proclamer ce que l’Éternel lui a dit. Ce n’est pas seulement pour lui, mais tout le peuple doit l’entendre et en être encouragé.

Jérusalem est le lieu de la demeure et du trône de Dieu, le centre de son règne. Il n’abandonnera pas cette ville pour toujours. Sion est le nom de Jérusalem en vue des bénédictions que la ville recevra dans le royaume de paix. Sion signifie ‘ensoleillé’, car c’est là que « se lèvera le soleil de justice ; et la guérison sera dans ses ailes » (Mal 3:20). Sion, c’est-à-dire la montagne de Sion, est mentionné avec Jérusalem comme l’emplacement du temple. Cela détermine et confirme que seule Jérusalem peut être considérée comme la capitale du royaume du Fils de l’homme.

Zac 1:15 | La colère de Dieu contre les nations

15 et je suis dans une très grande colère contre les nations qui sont à leur aise ; car j’étais un peu en colère, et elles ont aidé au mal.

Dieu est « dans une très grande colère » contre les nations qu’Il a utilisées comme instrument de châtiment pour son peuple. Il est dans une très grande colère parce qu’elles n’ont pas su garder la mesure, car elles ont eu l’audace de vouloir détruire Israël (Ésa 47:6 ; Jér 50:11-18 ; 51:24 ; Ézé 25:3,8,12,15 ; 26:2 ; Abd 1:10-14). Ils n’ont pas pris conscience qu’ils n’étaient qu’un instrument de châtiment entre les mains de Dieu, mais ont voulu tirer profit de l’occasion que Dieu leur offrait d’attaquer son peuple (Ésa 10:5,7). Il apparaît aussi clairement ici que malgré la paix mondiale qui règne à ce moment-là, Dieu est en colère contre eux et que cette paix ne peut donc être que de courte durée.

Le fait que Dieu « était un peu en colère » concerne la durée de sa colère (Ésa 54:8), qui n’est que de courte durée. Le verset 2 traite de la violence de sa colère.

Zac 1:16 | L’Éternel revient à Jérusalem

16 C’est pourquoi, ainsi dit l’Éternel : Je suis revenu à Jérusalem avec miséricorde ; ma maison y sera bâtie, dit l’Éternel des armées, et le cordeau sera étendu sur Jérusalem.

L’Éternel revient avec miséricorde vers son peuple, dont Il avait d’abord dû se retirer à cause de ses péchés (Osé 5:15). Il pense dans sa colère « de la miséricorde » (Hab 3:2). Tout comme Il est d’abord venu à Jérusalem avec jugement, Il vient maintenant avec miséricorde.

Il n’y a pas de plus grand encouragement que de se mettre à l’œuvre qui intéresse pleinement Dieu et qui favorise son dessein. C’est ainsi que la reconstruction du temple est présentée ici. C’est un privilège de pouvoir y participer. D’abord, la maison est bâtie, puis Jérusalem. La demeure de Dieu passe avant tout.

Celui à qui appartient « le cordeau » a droit à ce qui est mesuré (Zac 2:1 ; Job 38:5 ; Ézé 41:3 ; 45:6). Le cordeau symbolise l’intérêt de Dieu pour l’état de la ville et sa volonté de la bénir au moment opportun, selon son plan sage. Le cordeau est ici un symbole de restauration (cf. Zac 2:1 ; Jér 31:38-40), alors qu’il était autrefois un symbole de jugement (2Roi 21:13 ; Ésa 34:11).

Zac 1:17 | Regorge, consolation et choix

17 Crie encore, disant : Ainsi dit l’Éternel des armées : Mes villes regorgeront encore de biens, et l’Éternel consolera encore Sion, et choisira encore Jérusalem.

Zacharie doit crier davantage par ordre de « l’Éternel des armées ». Il doit annoncer non seulement la reconstruction, mais aussi que les villes déborderont de bénédictions. Non seulement Jérusalem, aussi les autres villes seront restaurées. Dieu est un Dieu d’abondance et Il étendra les villes à cause du bien (cf. Pro 5:16).

L’accomplissement de ce verset se trouve dans un avenir qui doit aussi encore venir. Jamais le peuple n’a connu une telle prospérité. La bénédiction que Dieu a préparée pour son peuple est encore à venir.

L’empire perse existera encore quelque temps. Ensuite viendront les empires grec et romain. Son peuple aura encore beaucoup à souffrir sous leur domination ! En l’an 70, Jérusalem a été foulée aux pieds par les nations, et c’est encore le cas aujourd’hui. Cependant, nous voyons de nos jours que Dieu est en train d’accomplir sa Parole à Zacharie. Depuis 1948, Jérusalem est de nouveau entre les mains des Juifs.

En tant que membres de l’église de Dieu, nous avons affaire à « la Jérusalem d’en haut » (Gal 4:26). Dieu prononce aussi des bonnes paroles et des paroles de consolation à ce sujet. En tant qu’église, notre mission est de montrer sur la terre la vérité de Dieu concernant l’église.


Zacharie 2

Zac 2:1-2 | Quatre cornes

1 Et je levai les yeux et regardai ; et voici quatre cornes. 2 Et je dis à l’ange qui parlait avec moi : – Que sont celles-ci ? Et il me dit : – Ce sont ici les cornes qui ont dispersé Juda, Israël et Jérusalem.

Zacharie voit alors « quatre cornes ». Il s’agit des « cornes » et du nombre « quatre ». Les quatre cornes représentent les quatre empires. Babylone est aussi impliquée, car il s’agit d’un aperçu de toute l’histoire (cf. Dan 7:4-7). Tous les quatre ont frappé Israël avec leurs cornes, c’est-à-dire avec leur puissance, afin de détruire le peuple. Les habitants de Juda, d’Israël et de Jérusalem, capitale des deux empires, ont tous été déportés et dispersés par les nations.

Dieu se place derrière l’histoire en parlant d’une dispersion qui a déjà été effectuée par les quatre empires. Cela concerne donc aussi les empires à venir, car à l’heure actuelle, le pouvoir appartient aux Mèdes et aux Perses, le deuxième empire.

Zac 2:3-4 | Quatre ouvriers

3 Et l’Éternel me fit voir quatre ouvriers. 4 Et je dis : – Que viennent faire ceux-ci ? Et il parla, disant : – Ce sont là les cornes qui ont dispersé Juda, de manière que personne ne levait la tête ; mais ceux-ci sont venus pour les effrayer, pour jeter loin les cornes des nations qui ont levé la corne contre le pays de Juda pour le disperser.

La vision des quatre ouvriers contient un message de consolation. Dieu dit qu’Il a ses propres instruments pour détruire les quatre cornes, à savoir ses ouvriers.

Nous voyons ici l’image que tous les ennemis d’Israël seront à leur tour tués. Ce sont les différents empires qui, chacun à leur tour, vainquent d’abord l’empire précédent, puis sont eux-mêmes vaincus par le suivant. Ainsi, Babylone a soumis l’Assyrie et Babylone a été vaincue par les Mèdes et les Perses.

Le Seigneur Jésus vaincra le dernier empire (Dan 2:34,44-45). C’est une consolation pour le reste dans les jours de Zacharie. Dieu montre qu’Il a la réponse à toute puissance maléfique qui attaque son peuple. Le Seigneur Jésus portera alors le coup final aux ennemis de son peuple. Tous les empires seront alors détruits.

Juda a été livré par Dieu aux cornes, les empires, à cause du poids de ses péchés. Ils sont tellement accablés qu’ils sont incapables de relever la tête (Job 10:15). Cette situation prendra fin. Dieu a préparé ses ouvriers qui abattront les cornes (Psa 75:11). Quiconque touche la ville, aussi en ruines, touche la prunelle de l’œil de Dieu. C’est pourquoi le jugement de Dieu s’abat sur le peuple.

Dieu a aussi ses instruments pour nous. Il les utilise dans les réveils. Chaque réveil est une révélation de la puissance de Dieu, par l’Esprit. Alors, le mal est vaincu. En même temps, cela provoque une nouvelle attaque du diable. Nous vivons déjà dans le royaume de Dieu, qui est encore un royaume caché. Nous avons besoin d’instruments qui sont utilisés dans la main de Dieu pour édifier son peuple. Ils se défendent aussi contre l’ennemi qui ne cesse d’attaquer ce qui appartient à Dieu. Ce qui édifie l’église vaincra toujours ce qui détruit.

Zac 2:5 | Un homme avec un cordeau à mesurer

5 Et je levai les yeux, et je regardai ; et voici un homme, et dans sa main un cordeau à mesurer.

Zacharie lève à nouveau les yeux (Zac 1:18). La première fois, il a vu le jugement. Maintenant, il voit « un homme, et dans sa main un cordeau à mesurer ». C’est le même homme que dans le chapitre précédent (Zac 1:8), mais dans une autre fonction. Il est ici Celui qui seul peut mesurer Jérusalem et qui seul peut opérer la restauration. Cela encourage les Juifs à poursuivre la reconstruction du temple.

Nous avons ici l’explication et la confirmation de la promesse faite dans le chapitre précédent (Zac 1:16). Un cordeau à mesurer est utilisé pour bâtir. L’utilisation du cordeau à mesurer symbolise la revendication par Dieu de la ville comme sa propriété (cf. Psa 78:55 ; Ézé 40:3 ; Apo 11:1-2). Cela ne s’est pas encore accompli. Zacharie adopte à nouveau une attitude interrogative. L’Homme est le Seigneur Jésus, le seul capable de comprendre l’étendue des desseins de Dieu concernant les bénédictions futures de la Jérusalem terrestre.

Zac 2:6 | Les mesures de Jérusalem

6 Et je dis : – Où vas-tu ? Et il me dit : – [Je vais] pour mesurer Jérusalem, pour voir quelle est sa largeur et quelle est sa longueur.

Zacharie veut savoir où va l’Homme. Il obtient une réponse. L’Homme va mesurer la ville de Jérusalem, car Il veut voir quelle sera sa largeur et sa longueur. La ville est mesurée en vue d’une restauration complète. Cette restauration n’a pas eu lieu à l’époque de Zacharie et reste aussi aujourd’hui à venir. Il y aura de la place pour beaucoup (Ésa 54:2 ; 60:4 ; cf. Lc 14:22 ; Jn 14:2).

Dans l’application à l’église en tant que ville où Dieu habite, nous voyons que l’église est aussi une ville en déclin. Pourtant, il faut mesurer avec la mesure de Dieu. Cette mesure est l’origine de l’église, ce qu’elle est, quand elle est née, comme le décrit le livre des Actes, et comment elle sera à l’avenir lorsqu’elle sera dans la perfection auprès de Christ. Nous pouvons lire comment elle sera à l’avenir en Apocalypse 21. Seules la largeur et la longueur de la Jérusalem terrestre sont mesurées ; la hauteur de la Jérusalem céleste est aussi mesurée (Apo 21:15-16).

Zac 2:7-8| Un message pour Zacharie

7 Et voici, l’ange qui parlait avec moi sortit, et un autre ange sortit à sa rencontre, 8 et lui dit : – Cours, parle à ce jeune homme, disant : Jérusalem sera habitée comme les villes ouvertes, à cause de la multitude des hommes et du bétail [qui seront] au milieu d’elle.

Zacharie a posé une question dans le verset précédent et a reçu une réponse. Il sait ce que l’Homme va faire. Puis, soudain, l’Ange de l’Éternel s’avance. Le mot « voici » indique qu’il s’agit d’un événement soudain. À cette initiative, un autre ange vient à sa rencontre. Cet ange reçoit une mission de l’Ange de l’Éternel, c’est-à-dire le Seigneur Jésus. Il doit courir vers Zacharie et lui communiquer quelque chose.

Zacharie est ici appelé « ce jeune homme ». L’Éternel connaît l’âge de son serviteur. Il se peut que Zacharie ressente le poids de la charge prophétique (cf. 1Tim 4:12). En tout cas, il reçoit un encouragement de l’Éternel, qui en charge un ange. L’encouragement est qu’un temps viendra où Jérusalem sera une ville sans muraille. Vivre sans muraille est synonyme de paix et de sécurité, sans crainte des ennemis. L’Éternel Lui-même protégera la ville (Ézé 38:10-11). Tout cela s’accomplira lors du retour du Seigneur Jésus (Ézé 43:1-12 ; Osé 1:10).

Ce qui est décrit ici, Jérusalem ne l’a pas encore connu. À l’époque de Zacharie, seule une poignée de personnes sont revenues de Babylone en Juda. La gloire de l’Éternel n’est pas encore revenue et n’habite pas encore dans la ville. Il n’est pas encore possible aussi être sans une muraille protectrice.

Cette scène a aussi quelque chose à nous dire. Dieu réalisera pleinement son plan pour l’église dans l’avenir. Il est important pour nous de ne compter que sur le Seigneur et de ne pas chercher notre protection auprès d’organisations ou du monde. Comment il sera dans l’avenir est une source d’encouragement pour nous occuper dès maintenant du bâtiment de l’église en utilisant les bons matériaux (1Cor 3:10-13).

Zac 2:9 | Ce que l’Éternel est pour Jérusalem

9 Et moi, je lui serai, dit l’Éternel, une muraille de feu tout autour, et je serai [sa] gloire au milieu d’elle.

Il y a une protection divine et une présence divine dans la ville de Dieu. L’accent est mis sur « moi ». La sécurité de la ville est dans la protection de Dieu Lui-même. Il est cette muraille autour de la ville qui consume tous les ennemis qui veulent lui nuire. Il est aussi le muraille qui entoure la ville en ce qui concerne ce qui s’y passe. Dans la ville aussi, le feu de son jugement fait son œuvre lorsque le péché s’y produit. Il habite au milieu de la ville, de sorte que sa gloire repose sur elle. C’est pourquoi aucun péché ne peut être toléré. Lui et le péché ne se supportent pas.

Tout comme Jérusalem à l’époque, l’église a aujourd’hui besoin d’une muraille pour la séparer du monde. Si ce n’est pas le cas, il y a un mélange avec les incrédules. Dans le ciel, cette muraille n’est plus nécessaire. Mais Dieu désire maintenant avoir un lieu où Il peut habiter au milieu de son peuple. Sa gloire y est au centre. La muraille est nécessaire pour garder l’église libre du péché.

Le muraille de feu rappelle la colonne de feu qui séparait les Israélites des Égyptiens (Exo 14:24 ; cf. Ésa 4:5 ; Zac 9:8 ; 2Roi 6:17 ; Ésa 26:1). Ce muraille de feu est une protection à l’intérieur et une destruction de l’ennemi à l’extérieur.

Zac 2:10-11 | Appel à la fuite

10 Ho ! Ho ! fuyez donc du pays du nord, dit l’Éternel, car je vous ai dispersés aux quatre vents des cieux, dit l’Éternel. 11 Ho ! échappe-toi, Sion, toi qui habites chez la fille de Babylone !

L’appel à fuir Babylone (verset 10) rejoint le troisième vision nocturne, car il s’agit de la présence de Dieu au milieu de son peuple. Après la troisième vision nocturne, il y a maintenant à nouveau une prophétie directe. C’est un appel du prophète lui-même à tous les Juifs qui se trouvent encore dans « le pays du nord », c’est-à-dire Babylone (Jér 6:22 ; 16:15). Le groupe principal se trouve à Babylone, mais le peuple est dispersé de tous côtés.

Seul un petit nombre de Juifs sont revenus de Babylone sous Esdras, puis quelques autres plus tard avec Néhémie. Ceux qui sont restés à Babylone risquent d’être tués, car les ennemis qui viennent ne feront aucune distinction entre les habitants de Babylone et les captifs de Babylone (Ésa 48:20 ; 52:11 ; Jér 50:8-9 ; 51:6,45). Zacharie a la force spirituelle de les appeler à rompre avec leur séjour dans ce pays étranger. Ils y vivent toujours en raison de l’attrait que ce pays a acquis à leurs yeux. Ils ont commencé à s’y sentir chez eux.

La prophétie s’adresse à des personnes qui ont complètement organisé leur vie en vue d’un long séjour à Babylone. L’incrédulité, la paresse, l’avenir incertain d’Israël, la désolation du pays, de la ville et du temple, tout cela les retient à Babylone. La gravité de la situation incite Dieu à leur donner une seconde chance de fuir le jugement certain qui s’abattra sur Babylone et de se rendre à Jérusalem. Chaque membre du peuple de Dieu a sa place à Jérusalem.

Cet appel s’applique également à nous aujourd’hui, d’un point de vue spirituel. Tout comme à l’époque où la majorité de Juda est restée à Babylone, la plupart du peuple de Dieu est aujourd’hui esclave d’un système ecclésiastique et clérical. La Babylone d’autrefois a aussi sa signification dans l’histoire de l’église. Dans l’Apocalypse, nous voyons la véritable église (Apo 21:9-11) opposée à la fausse église (Apo 17:1-6). La fausse église est l’église catholique romaine, qui maintient ses membres en esclavage avec ses faux enseignements. L’appel est lancé pour fuir cet esclavage (Apo 18:4 ; cf. 2Cor 6:17). Ceux qui le font ont la possibilité de chercher un lieu où l’Esprit de Dieu et sa Parole ont la place nécessaire pour donner un sens à la vie de l’église.

Beaucoup connaissent la vérité du corps unique de Christ, mais rares sont ceux qui veulent utiliser la grâce pour mettre cette vérité aussi en pratique. En cela, ils ressemblent aux Juifs qui restent à Babylone, qui apprécient certes de vivre à Jérusalem, mais préfèrent néanmoins garder le confort de Babylone.

L’appel est lancé à « Sion » (verset 11), qui est ainsi interpellée par Dieu afin de mettre en évidence le contraste entre, d’une part, ce qu’ils représentent pour Dieu et le lieu où ils ont donc leur place, en Israël, et, d’autre part, le lieu où ils vivent réellement, à Babylone. Ce n’est pas qu’ils appartiennent à Sion, mais ils sont Sion. C’est pourquoi le contraste avec leur vie à Babylone est si grand et qu’ils sont appelés à fuir et à se sauver. Comme dit, cet appel est lancé en vue du jugement qui s’abattra sur Babylone (Jér 51:6).

Zac 2:12 | La prunelle d’œil de Dieu

12 Car ainsi dit l’Éternel des armées : Après la gloire, il m’a envoyé vers les nations qui ont fait de vous leur proie ; car celui qui vous touche, touche la prunelle de son œil. 

Les paroles « après la gloire, il m’a envoyé » font référence au signe du Fils de l’homme qui apparaît dans sa gloire. Quand Il apparaîtra dans sa gloire, Il détruira ses ennemis et ceux de son peuple (Mt 24:30-31 ; 25:31-32 ; cf. Psa 73:24). Son retour a lieu parce qu’Il est envoyé. Il est envoyé par Dieu depuis la gloire en tant qu’Homme et emporte cette gloire avec Lui. Dans la suite de ce passage, cette gloire est visible, tant dans le jugement des ennemis que dans la libération de son peuple.

Dieu appelle son peuple « la prunelle de son œil » (cf. Deu 32:10 ; Psa 17:8 ; Pro 7:2). La prunelle de l’œil est un endroit particulièrement sensible. Quiconque s’en prend à Israël touche le point le plus sensible de l’Éternel. Il en est de même pour l’église, qui est intimement liée au Seigneur Jésus. Lorsque Paul persécute l’église, le Seigneur Jésus dit qu’il Le persécute (Act 9:4).

Zac 2:13 | Les rôles sont inversés

13 Car voici, j’agite ma main contre elles, et elles seront la proie de ceux qui les servaient ; et vous saurez que l’Éternel des armées m’a envoyé.

Lorsque l’Éternel agit sa main, c’est un geste plein de menace (Ésa 19:16). Un simple mouvement de la main de Dieu suffit pour que tous ses ennemis tombent devant Lui. Ses ennemis deviennent le butin des serviteurs de son peuple. Cette situation donne au reste fidèle la certitude que leur Messie est présent, envoyé par « l’Éternel des armées ».

Dieu veillera à ce que les rôles soient inversés. Ceux qui ont assujetti son peuple seront assujettis à son peuple (Ésa 14:2 ; cf. Est 7:10 ; 2Th 1:6-7). C’est la preuve que leur Messie aura été envoyé par l’Éternel. Quand ce qui a été prédit se réalise, ils sauront par expérience que Dieu a envoyé son Messie (Ésa 48:16 ; 61:1).

Le prophète passe facilement de la situation actuelle à l’avenir, de l’accomplissement imminent à l’accomplissement final sous le règne du Messie. Tous les événements précédents mènent à ce temps merveilleux.

Zac 2:14-15 | L’Éternel demeure au milieu d’eux

14 Exulte, et réjouis-toi, fille de Sion ! car voici, je viens et je demeurerai au milieu de toi, dit l’Éternel. 15 Et beaucoup de nations se joindront à l’Éternel en ce jour-là, et elles me seront pour peuple, et je demeurerai au milieu de toi ; et tu sauras que l’Éternel des armées m’a envoyé à toi.

Cet appel à la fille de Sion à exulter et à se réjouir (verset 10) retentira lorsque le Seigneur Jésus sera revenu sur terre. Ces expressions de joie seront entendues lorsque la nuée de gloire, dans laquelle demeure l’Éternel, demeurera à nouveau dans le temple. Dans les prophéties, la présence du Messie au milieu de son peuple est toujours un motif de réjouissance. Cela ne concerne pas sa première venue sur terre, mais sa seconde.

La source de toutes les bénédictions réside dans la présence de Dieu au milieu de son peuple. Depuis le commencement, cela a été le signe qu’ils sont son peuple racheté (Exo 15:8). La bénédiction de la nouvelle terre sera que Dieu habitera parmi les hommes dans son tabernacle, c’est-à-dire l’église (Apo 21:3). L’église locale peut déjà connaître cette bénédiction (Mt 18:20).

Au verset 11, pour la troisième fois après les versets 5,10, il est question de la présence de l’Éternel au milieu de son peuple. Ici, c’est un Homme qui parle et qui dit que l’Éternel L’a envoyé. Cet Homme est l’Éternel Lui-même. Il habite comme l’Éternel, Yahvé, au milieu de son peuple et dit aussi que Yahvé L’a envoyé. Sa présence au milieu de son peuple attirera de nombreuses nations, car eux aussi veulent profiter de la bénédiction de sa présence.

Le Seigneur Jésus est Celui qui a été envoyé par le Père. Sa présence au milieu de l’église est la preuve de sa mission.

Zac 2:16 | La part et le choix de l’Éternel

16 Et l’Éternel possédera Juda [comme] sa part sur la terre sainte, et il choisira encore Jérusalem.

La venue des nations (verset 15) ne diminuera en rien la place que Juda et Jérusalem occuperont alors devant l’Éternel. Juda est sa propriété. Juda est la tribu royale, dont est issu Christ en tant que Roi. Juda signifie « louange ».

L’expression « la terre sainte » n’apparaît qu’ici dans les Écritures pour désigner le pays. Nous lisons aussi à propos de la « montagne sainte » (Psa 2:6 ; Zac 8:3), de la « ville sainte » (Ésa 48:2 ; 52:1) et d’une « nation sainte » (Exo 19:6 ; 1Pie 2:9). On peut parler de « la terre sainte » parce que l’injustice a été ôtée du pays, qui a ainsi été purifié de toute souillure. Le pays sera mis à part – c’est le sens du mot ‘saint’ – pour Lui.

Zac 2:17 | Silence

17 Que tout être de chair fasse silence devant l’Éternel, car il s’est réveillé de sa demeure sainte.

Un silence respectueux nous convient quand l’Éternel est sur le point de juger et de prendre sa place au milieu de son peuple (Hab 2:20 ; Soph 1:7). Zacharie fait ici référence à la seconde venue du Seigneur Jésus.

Le message pour nous est que nous devons nous mettre au travail, tout en sachant que ce ne sera parfait que lorsque le Seigneur viendra enlever son église. Nous devons œuvrer à l’édification de l’église, nous interroger sur la manière dont elle doit se réunir, sur le lieu de culte où elle peut se rassembler, sur la manière dont elle doit se purifier des influences ‘babyloniennes’ et mondaines. Dieu nous appelle à nous engager pour sa maison au milieu des ruines de la chrétienté.


Zacharie 3

Introduction

Zacharie 2 montre le dessein miséricordieux de l’Éternel dans le rétablissement future de Jérusalem et de son peuple. Zacharie 3 explique comment Il accomplit ce dessein conformément à sa justice. Zacharie 3 est un message spécial pour le grand sacrificateur Joshua, tandis que Zacharie 4 contient un message spécial pour Zorobabel. Avec Zorobabel, Joshua est le chef, et ensemble, ils représentent les deux aspects du Messie, qui est Roi et Sacrificateur. L’image parfaite est Melchisédec, roi de Salem et sacrificateur du Dieu Très-haut (Héb 7:1-2).

Tout est parfait dans le Seigneur Jésus, mais la pratique du peuple en tant que peuple de sacrificateurs est mauvaise. Zacharie 3 traite de la condition sacerdotale du peuple. Nous voyons ici le rétablissement d’Israël en tant que nation sacerdotale, selon le dessein de Dieu (Exo 19:6). Pour nous, la question est de savoir où en est aujourd’hui le sacerdoce parmi le peuple de Dieu.

Cette quatrième vision est différente des trois précédentes. Ici, le prophète ne pose aucune question et aucun ange ne donne d’explication. La raison en est que l’identité de Joshua est connue dès le début et que les actions sont expliquées au fur et à mesure que la vision se déroule. Personne ne doute aussi que Joshua soit un véritable sacrificateur.

Zac 3:1 | Le grand sacrificateur et Satan

1 Et il me fit voir Joshua, le grand sacrificateur, debout devant l’Ange de l’Éternel, et Satan se tenant à sa droite pour s’opposer à lui.

Après les visions nocturnes encourageantes de Zacharie 1-2, la quatrième vision nocturne nous montre à quoi cela ressemble réellement dans la pratique. Le seul sacrificateur, le grand sacrificateur, représente la situation du peuple que Dieu a destiné à être pour Lui « un royaume de sacrificateurs et une nation sainte » (Exo 19:6). Cependant, leur situation n’est pas conforme à la position que Dieu leur a donnée. Avant que les choses merveilleuses des visions nocturnes précédentes puissent devenir réalité, quelque chose doit d’abord arriver au peuple lui-même. Il doit subir un changement spirituel.

C’est l’Éternel Lui-même qui montre cette vision nocturne à Zacharie. Zacharie y voit un procès avec un juge, un accusé et un accusateur. L’Ange de l’Éternel – c’est-à-dire l’Éternel Lui-même (verset 2) – est le juge ; le grand sacrificateur Joshua – qui représente le peuple – est l’accusé ; Satan est l’accusateur. Satan n’accuse pas les incrédules, il accuse les croyants. Il est appelé « l’accusateur de nos frères » (Apo 12:10). La main « droite » est à la fois la place de l’accusateur (Psa 109:6) et celle du défenseur (Psa 109:31).

Nous avons ici un aperçu de ce qui se passe hors de notre champ de vision. C’est aussi le cas dans l’histoire de Balaam qui veut maudire le peuple de Dieu (Nombres 22-24). L’accusateur veut nous paralyser en soulignant tout ce qui ne va pas. Et il n’invente rien. C’est justifié. Mais il y a une solution. L’accusateur est complètement discrédité. Nous voyons comment cela est possible dans la suite de la vision.

Zac 3:2 | L’Éternel réprimande Satan

2 Et l’Éternel dit à Satan : – Que l’Éternel te réprimande, Satan ; que l’Éternel, qui a choisi Jérusalem, te réprimande ! Celui-ci n’est-il pas un tison sauvé du feu ?

Ici, il apparaît que l’Ange de l’Éternel du verset 1 est l’Éternel Lui-même. Satan a obtenu l’accès à la présence de Dieu pour accuser Joshua. Mais avant qu’il ne puisse ouvrir la bouche pour exprimer son accusation et amener l’Éternel à prononcer une condamnation, l’Éternel le réprimande pour son mauvais dessein. Nous n’entendons pas aussi de défense de la bouche de Joshua. L’Éternel le défend contre l’accusation de Satan. Comment est-ce possible ? L’accusation n’est-elle pas justifiée ? La réponse est oui et non.

Il y a suffisamment d’infidélité et suffisamment de péchés qui méritent d’être condamnés. Dieu ne peut pas simplement passer outre. Mais il existe aussi une solution tout à fait satisfaisante, une solution prévue par Dieu Lui-même. Cette solution est le sang sacrificiel de son Fils Jésus Christ. Grâce à cela, Dieu a pu passer outre les péchés commis par son peuple, et ce d’une manière tout à fait juste (Rom 3:25). Il anticipe ici le sacrifice de son Fils.

Dieu a pu choisir Jérusalem dans sa grâce (Rom 11:5) parce qu’Il a vu d’avance l’œuvre de son Fils. Chaque choix est toujours lié au Seigneur Jésus. Ainsi, aucune accusation n’a la moindre chance d’aboutir. Par Christ, la justice de Dieu a été pleinement satisfaite. Avec cette preuve, toute accusation peut être réfutée, car par Lui, la dette a été payée.

Si Satan s’intéresse à nous, c’est un signe favorable. Le malin cherche toujours à accuser. Mais « c’est Dieu qui justifie » (Rom 8:33). La plus haute cour de justice nous acquitte. Nous en avons la preuve. Toute accusation peut être réfutée grâce à cette preuve. Le fondement est le suivant : « C’est Christ qui est mort, bien plus, qui est aussi ressuscité, qui est aussi à la droite de Dieu, qui aussi intercède pour nous » (Rom 8:34).

L’image du « tison sauvé du feu » indique que le salut s’est produit de justesse, à la dernière minute (cf. Am 4:11). Celui qui est sauvé du feu est sauvé de la destruction totale. Cela s’est produit dans un but précis. Le peuple de Dieu a failli être complètement anéanti. Dieu a puni Israël de la captivité à Babylone, mais Il en a sauvé un reste, empêchant ainsi la disparition totale du peuple. Le feu représente ici Babylone.

Zac 3:3-4 | Vêtements sales – habits de fête

3 Et Joshua était vêtu de vêtements sales, et se tenait devant l’Ange. 4 Et [l’Ange] prit la parole et parla à ceux qui se tenaient devant lui, disant : – Ôtez-lui ses vêtements sales. Et il lui dit : – Regarde, je t’ai enlevé ton iniquité, et je te revêts d’habits de fête.

L’Esprit de Dieu ne cache pas que Joshua est « vêtu de vêtements sales » (verset 3). Le mot « sale » en hébreu désigne une saleté de la pire espèce, la plus répugnante (Pro 30:12 ; Ésa 4:4 ; 64:6). Comme déjà dit, Dieu ne peut fermer les yeux sur les péchés de son peuple. Cependant, Joshua ne se tient pas devant Satan dans ces vêtements sales, mais devant Dieu. Cela implique en quelque sorte une reconnaissance de sa saleté, c’est-à-dire que le peuple reconnaît sa culpabilité dans l’état de saleté du sacerdoce.

Israël a bien été sauvé de la captivité, mais en tant que nation sacerdotale, c’est un peuple impur. Le sacerdoce est souillé par un long séjour dans un pays étranger, dont les séquelles sont encore (ou : à nouveau) visibles. Le sacerdoce n’est pas exercé de la manière dont Dieu le souhaite. Des éléments païens l’ont rendu impur.

Il n’est pas dit à Joshua qu’il doit lui-même retirer ces vêtements sales (verset 4). L’Éternel prend la parole et ordonne à ses anges d’ôter les vêtements sales de Joshua. C’est un symbole de l’élimination de l’injustice. Cela représente le pardon (cf. 2Sam 12:13b).

Dans les lettres de Paul, nous voyons comment, sur le plan spirituel, les vêtements sales ont été ôtés. Dans chaque lettre, ces vêtements sont souillés par quelque chose de différent. Il peut s’agir de la souillure du légalisme. C’est le sujet de la lettre aux Galates. Il peut aussi s’agir de la souillure de la philosophie. C’est le sujet de la lettre aux Colossiens. Le but ultime du ministère de Paul est de « présenter tout homme parfait en Christ » (Col 1:28). Cela signifie que toute personne qui s’est convertie voit sa nouvelle position en Christ, ce qui est représenté ici par les « habits de fête ».

Une telle œuvre ne peut être accomplie que par ceux qui vivent en présence de Dieu et dont la vie est en accord avec cela. La miséricorde de Dieu fournit de nouveaux vêtements. Il ordonne d’apporter « la plus belle robe » et d’en revêtir le repentant (Lc 15:20-24). Pour tous ceux qui appartiennent à l’église, cela signifie qu’ils peuvent savoir qu’ils ont été « rendus agréables dans le Bien-aimé » (Éph 1:6).

Cela est représenté par l’adoption et le rétablissement de la position du grand sacrificateur Joshua. Ainsi, Dieu enlève les injustices de son peuple et lui donne des habits de fête. Les habits de fête (cf. Ésa 3:22) évoquent la pureté, la joie et la gloire. Ils symbolisent ici le rétablissement d’Israël dans son appel originel (Ésa 61:10).

Zac 3:5 | Une tiare pure et des vêtements

5 Et je dis : – Qu’ils mettent une tiare pure sur sa tête. Et ils mirent la tiare pure sur sa tête, et le revêtirent de vêtements ; et l’Ange de l’Éternel se tenait là.

Le prophète – « je » n’est pas ici l’Éternel, mais Zacharie – est tellement impliqué dans cette scène et tellement au courant des pensées de Dieu qu’il formule une demande à laquelle les anges obéissent. Il dit qu’ils doivent mettre une tiare pure sur la tête du grand sacrificateur. Sommes-nous aussi prêts à offrir notre aide afin que notre frère ou notre sœur revienne dans la sainte communion avec le Seigneur ?

L’Ange de l’Éternel se tient là. Tout cela se passe en sa présence, preuve qu’Il approuve entièrement. La tiare pure sur la tête symbolise que Joshua – et en lui le peuple – a de nouvelles pensées sur le sacerdoce, des pensées qui sont en accord avec le dessein de Dieu.

Zac 3:6-7 | Conditions pour juger la maison de Dieu

6 Et l’Ange de l’Éternel déclara solennellement à Joshua : 7 – Ainsi dit l’Éternel des armées : Si tu marches dans mes voies, et si tu t’acquittes de la charge que je te confie, alors tu jugeras aussi ma maison, et tu auras aussi la garde de mes parvis, et je te donnerai de marcher au milieu de ceux-ci qui se tiennent [devant moi].

Un sacerdoce renouvelé a besoin d’une nouvelle mission. Il est question de ‘déclarer’, ce qui signifie déclarer solennellement, un terme aussi utilisé pour confirmer un serment. Dieu déclare ici solennellement qu’Il rétablit le sacerdoce pour le peuple et les conditions qui y sont associées. Les conditions viennent de « l’Éternel des armées ». Il est le même que « l’Ange de l’Éternel », mais l’accent est mis ici sur son autorité sur toutes choses.

Il est question ici de « si », qui indique une condition. Ce n’est pas le cas pour la purification. Là, tout est grâce. En matière de service, certaines conditions doivent être remplies. Il y a d’abord deux conditions – deux fois « si tu » – puis trois résultats – « alors tu ... et tu ... et je te ». La première chose qui importe dans cette nouvelle position, c’est la piété personnelle et l’obéissance dans une marche dans les voies de l’Éternel. Si cela est bon, Joshua se voit confier un service. Il en est de même pour nous : le Seigneur nous confie une tâche lorsque nous avons reçu le nouvel état, et lorsque notre pratique est désormais exempte d’injustice et que nous restons fidèles dans cette voie.

Si les conditions sont remplies, le peuple 
1. pourra juger la maison de Dieu, c’est-à-dire qu’Il donne l’intelligence nécessaire pour superviser le service ;
2. pourra garder les parvis de la maison de Dieu, c’est-à-dire qu’il surveillera qui peut accomplir le service ;
3. sera admis par l’Éternel de marcher au milieu de la compagnie des sacrificateurs.

Zac 3:8 | La promesse du Germe

8 Écoute, Joshua, grand sacrificateur, toi et tes compagnons qui sont assis devant toi, car ce sont des hommes [qui servent] de signes ; car voici, je ferai venir mon serviteur, le Germe.

Après la mission vient une promesse. Pour cela, l’appel « écoute » demande l’attention particulière de Joshua. Cela souligne aussi l’importance de ce qui suit. Les compagnons de Joshua, ses collègues sacrificateurs, doivent également écouter attentivement, car la promesse s’adresse aussi à eux. Ils sont assis « devant » lui, c’est-à-dire en sa présence (cf. Ézé 8:1). Nous pouvons voir ici en Joshua un type du Seigneur Jésus en compagnie de ses disciples, qu’Il appelle « amis » parce qu’Il leur a révélé tout ce qu’Il a entendu de son Père (Jn 15:15).

Les compagnons servent « de signes », c’est-à-dire que dans leur fonction de sacrificateurs, ils sont un signe de Dieu, qui a rendu le sacerdoce à nouveau possible. Ils sont également un signe qui renvoie au grand Sacrificateur, Jésus Christ. Ce sont des signes ayant une signification prophétique, des signes d’un événement futur (cf. Ésa 8:18). Joshua et ses compagnons font aussi référence à autre chose, à savoir que Dieu maintiendra toujours une lignée sacerdotale, par la purification. Dieu est un Dieu de signes ou de miracles, dont le maintien du sacerdoce est l’un d’entre eux. Cela peut nous encourager.

Dieu montre à Joshua et à ses compagnons le serviteur qu’Il enverra. Il est présenté comme un encouragement aux yeux de Joshua purifié et de ses collègues sacrificateurs. Un sacerdoce purifié par Dieu se réjouit toujours du Seigneur Jésus. Le Seigneur Jésus est le Germe, le serviteur, que Dieu fera venir (Zac 6:12 ; Ésa 4:2 ; 11:1 ; 53:2 ; Jér 23:5 ; 33:15 ; Lc 1:78). Il est le Germe du tronc coupé d’Isaï. La royauté semblait morte, mais elle vit en Lui.

Son nom, Germe, symbolise l’humilité, la tendresse du Messie à venir et le fait qu’Il est Homme. Il évoque aussi la fraîcheur et la force d’une vie qui germe. Il parle de Christ dont la venue fait naître quelque chose de totalement nouveau. Si Christ est introduit ici, c’est parce que Dieu veut que nous comprenions que rien n’est juste si cela n’est pas introduit par Christ. Une chose n’est bonne que si elle est liée à Lui, et ce n’est le cas que si elle a été accomplie par Lui.

Il est aussi la source de toutes les bénédictions futures. À l’avenir, Dieu rétablira ces conditions parmi son peuple lorsque le sacerdoce reprendra, avant que l’Antichrist ne le fasse cesser. Leur cœur sera tourné vers le Germe à venir. Pour nous aussi, le sacerdoce ne fonctionne correctement que si notre regard est tourné vers le Seigneur Jésus.

Zac 3:9 | La pierre

9 Car voici, la pierre que j’ai placée devant Joshua ; sur cette seule pierre, [il y aura] sept yeux ; voici, j’en graverai la gravure, dit l’Éternel des armées ; et j’ôterai l’iniquité de ce pays en un seul jour.

Après serviteur et Germe, « pierre » est le troisième nom du Messie (Psa 118:22 ; Ésa 28:16 ; Mt 21:42 ; Act 4:11 ; 1Pie 2:6). Christ est le fondement d’un bâtiment qui porte sa marque. Quiconque Le voit sait que les fondations sont solides, même si tout est encore fragile. Les « sept yeux » sont les « sept Esprits de Dieu » (Apo 4:5) et indiquent son omniscience, sa parfaite intelligence de toutes choses. C’est par l’Esprit de Dieu que l’œuvre sera accomplie.

Grâce au travail de gravure réalisé par Dieu Lui-même, c’est une pierre magnifique, une splendeur qui se manifeste dans toute sa vie, toute sa personne, dans tout ce qu’Il a fait, fait encore et fera. Il y a infiniment plus de choses gravées sur cette pierre que sur les deux tables de pierre de la loi. Y sont gravés les noms de tous ceux qui appartiennent à son peuple (cf. Exo 28:9,11,21).

En un seul jour, l’iniquité sera ôtée, c’est-à-dire à la venue de Christ. Cela est symboliquement représenté par le fait d’ôter des vêtements sales au verset 4. Par la puissance de l’Esprit de Dieu, tout cela sera réalisé. Nous pouvons y voir une référence au jour des propitiations qui a lieu une fois par an. Mais la répétition annuelle montre clairement que le sang versé ce jour-là ne peut ôter les péchés.

Ôter l’iniquité est liée à la pierre, Christ, le fondement. Ce fondement est ce qu’Il a accompli sur la croix. Par Lui, l’injustice du peuple est ôtée. Cela s’est produit sur la croix, en ce jour unique et central dans l’éternité, lorsqu’Il y est mort. Ôter les péchés n’est pas un processus. Il l’a fait dans son œuvre. Cela a été accompli une fois pour toutes, aucune répétition n’est nécessaire (Héb 10:10,12,14).

Zac 3:10 | Chacun sous sa vigne et sous son figuier

10 En ce jour-là, dit l’Éternel des armées, vous inviterez chacun son prochain sous la vigne et sous le figuier.

Quand Israël recevra le plein bénéfice de l’œuvre de Christ, cela aura aussi des conséquences sur leurs relations mutuelles. Ce sera pleinement le cas dans le royaume de paix, où la paix, la liberté et la sécurité seront appréciées (1Roi 5:5 ; Mic 4:4). Le résultat est profité en communion l’un avec l’autre. La vigne symbolise la joie et le figuier symbolise la justice.

Nous pouvons inviter les autres à profiter aussi de ce que nous avons reçu. C’est un partage de la joie (1Jn 1:3). Cette joie est fondée sur la justice. Ce plaisir nous est donné par le Saint Esprit. Le royaume de Dieu, qui sera établi sur la terre sous la domination du Seigneur Jésus, est déjà une réalité spirituelle pour les croyants. Ce qui s’appliquera bientôt à Israël et à la terre entière s’applique déjà aux croyants de l’église. Pour eux, « le royaume de Dieu, ce n’est pas manger et boire, mais justice, paix et joie dans l’Esprit Saint » (Rom 14:17).


Zacharie 4

Introduction

Zacharie 3 traite du chef religieux, le grand sacrificateur. Zacharie 4 traite du chef politique, le souverain.

Tout d’abord, l’idéal de Dieu est présenté, à savoir qu’Israël sera un témoignage pour lui dans le monde. Ensuite, nous voyons aussi la force que Dieu donne pour y répondre.

Zac 4:1 | Zacharie réveillé

1 Et l’ange qui parlait avec moi revint et me réveilla comme un homme qu’on réveille de son sommeil.

Il semble que Zacharie soit tombé dans un état de sommeil à cause de ce qu’il a vu (cf. Dan 8:18 ; 10:9-10). Il doit être réveillé car il y a encore des choses à voir et à transmettre. Ce n’est pas encore fini.

Le fait que Zacharie soit réveillé suppose que cette vision nocturne est spécialement destinée à un temps de réveil spirituel. Cette prophétie est donnée pour encourager ceux qui bâtissent la maison de Dieu dans un ‘temps de reste’, c’est-à-dire à une époque où le peuple de Dieu est caractérisé par une grande faiblesse. Ce réveil est opéré par Dieu ou en son nom, et non par l’intervention humaine. Seul l’Esprit de Dieu peut provoquer un réveil, permettant ainsi à Dieu de faire passer ses communications d’une manière qui soit comprise et acceptée.

Zac 4:2-3 | Le chandelier et les deux oliviers

2 Et il me dit : – Que vois-tu ? Et je dis : – Je vois, et voici un chandelier tout en or, et une coupe à son sommet ; et ses sept lampes sur lui ; sept [lampes] et sept conduits pour les lampes qui sont à son sommet ; 3 et deux oliviers auprès de lui, l’un à la droite de la coupe, et l’autre à sa gauche.

Zacharie est réveillé. Puis l’Éternel lui demande ce qu’il voit. La question oblige Zacharie à regarder attentivement. Il est appelé à prêter la plus grande attention à ce qu’il voit. Il peut alors décrire en détail ce qu’il voit. Il voit « un chandelier tout en or ». Il y en avait un dans le tabernacle (Exo 25:31-40).

Zacharie voit aussi comment l’huile, qui permet aux sept lampes du chandelier de brûler, est conduite vers ces lampes. Au sommet du chandelier se trouve une coupe à huile. Sept petits conduits partent de cette coupe vers chacune des sept lampes. C’est par ces conduits que l’huile s’écoule vers les lampes. L’huile contenue dans la coupe est fournie par deux oliviers. L’huile des oliviers est transportée par deux conduits vers la coupe qui est au sommet du chandelier. Ainsi, le chandelier peut brûler en permanence. L’un des deux arbres se trouve à droite et l’autre à gauche du chandelier.

Cette image représente l’approvisionnement constant, illimité et dirigé par Dieu pour la lumière qu’Il veut répandre à travers son peuple. Aucune aide humaine n’est nécessaire, contrairement à ce qui était le cas pour l’entretien de la lumière dans le tabernacle et le temple. Ce n’est que lorsque l’Esprit de Dieu – l’huile est une image de Lui (1Jn 2:20,27) – contrôle chaque détail que le service peut être à la gloire de Dieu.

Le chandelier est une image du Seigneur Jésus. Il est la lumière du monde. Nous y voyons la puissance du Saint Esprit, qui émane de Christ, l’oint. Tout comme le chandelier porte les lampes, le Seigneur Jésus porte les croyants. Il est dit à nous, disciples de Christ, que nous sommes la lumière du monde (Mt 5:14). Nous devons laisser nos lampes allumées et laisser notre lumière briller dans le monde (Lc 12:35 ; Php 2:15 ; Apo 1:20). Pour cela, nous avons besoin de la puissance du Saint Esprit.

Zac 4:4-5 | Question sur la signification de la vision

4 Et je pris la parole et dis à l’ange qui parlait avec moi, disant : – Que sont ces choses, mon seigneur ? 5 Et l’ange qui parlait avec moi répondit et me dit : – Ne sais-tu pas ce que sont ces choses ? Et je dis : – Non, mon seigneur.

Après avoir raconté ce qu’il voit, le prophète ne reste pas silencieux. Il veut aussi en connaître la signification et la demande. Il ne pose pas sa question parce qu’il ne connaît pas la signification du chandelier. Il la connaît bien. Il demande la signification de « ces choses », c’est-à-dire l’ensemble de la vision nocturne. Il veut savoir ce que le chandelier et les oliviers ont à dire, quelle est leur application pour lui et les siens et pour leur situation.

La réaction de l’Éternel donne l’impression qu’Il suppose que Zacharie aurait dû en connaître la signification. Mais Zacharie doit admettre qu’il ne la connaît pas. Il le fait avec beaucoup de respect et de révérence pour l’Éternel, qu’il appelle « seigneur », Adonai, c’est-à-dire le souverain Dominateur.

Zac 4:6 | Non par force, mais par l’Esprit de Dieu

6 Et il répondit et me parla, disant : – C’est ici la parole de l’Éternel à Zorobabel, disant : Ni par force, ni par puissance, mais par mon Esprit, dit l’Éternel des armées.

L’Éternel répond ensuite à la question de Zacharie. Il commence par dire que la réponse est « la parole de l’Éternel à Zorobabel ». La parole de l’Éternel concerne les événements futurs en vue du bâtiment du temple. Zorobabel est découragé par l’opposition au bâtiment. Il est maintenant encouragé par le fait qu’il ne doit pas compter sur la force humaine, sur ses propres efforts, mais que l’Esprit de Dieu garantit que le travail sera accompli.

Par « force » et « puissance », nous pouvons penser à une seule personne forte et à la puissance d’une foule, dans les deux cas il s’agit d’une contribution de l’homme. Même si quelqu’un est très fort et même s’il y a beaucoup de gens réunis, Dieu ne peut utiliser rien de tout cela pour accomplir son œuvre.

C’est ce que dit Celui qui ne peut utiliser la force humaine et qui n’a pas besoin d’utiliser celle-ci, car Il est « l’Éternel des armées ». Toutes les armées terrestres et célestes Lui sont soumises et sont à sa disposition.

Par cette explication, l’Éternel déclare que la vision parle de l’Esprit de Dieu par lequel Zorobabel peut accomplir l’œuvre de Dieu. Le résultat de cette œuvre est le témoignage de la gloire de Dieu dans le monde.

Cette parole est d’une importance capitale pour notre époque, qui est remplie de comités, de planifications, d’organisations, de budgets, d’actions de parrainage, etc. Parce qu’une œuvre pour Dieu est une œuvre profondément spirituelle, elle ne peut jamais être accomplie par l’effort de l’homme, ni par sa propre force, ni par l’autorité d’autrui (cf. Osé 1:7). L’œuvre de Dieu ne peut réussir que par la force de l’Esprit de Dieu, tout-puissant et infaillible.

Tout comme les lampes sont alimentées par une source d’huile qui n’est pas d’origine de l’homme et aussi sans intervention de l’homme, l’œuvre de Dieu ne se fait pas par le biais d’une foule ou de personnes énergiques et persuasives. La faiblesse n’est pas un obstacle, mais plutôt une nécessité pour que Dieu puisse accomplir son œuvre (2Cor 12:9a ; 1Sam 14:6b ; 2Chr 14:11 ; Héb 11:34).

Zac 4:7 | Grâce, grâce

7 Qui es-tu, grande montagne, devant Zorobabel ? [Tu deviendras] une plaine ; et il fera sortir la pierre du faîte avec des acclamations : “Grâce, grâce sur elle !”

Si l’on est convaincu que l’Esprit de Dieu est à l’œuvre et qu’Il suffit réellement pour accomplir l’œuvre de Dieu, on peut poser la question provocante : « Qui es-tu, grande montagne ? » Ces paroles qui semblent provocateurs ne sont pas de l’orgueil, mais l’expression d’une confiance totale dans le fait que la « grande montagne », l’empire impressionnant qui règne, ne peut empêcher l’œuvre de Dieu (cf. Jér 51:25 ; Apo 8:8). Dans la « grande montagne », nous pouvons aussi voir, d’une manière générale, les difficultés et les obstacles colossaux qui s’élèvent comme une montagne lorsque nous accomplissons une œuvre pour Dieu (Mt 21:21 ; Ésa 40:3-5 ; Esd 4:1-4,23-24 ; 5:1-5).

Zorobabel verra de ses propres yeux que l’Esprit de Dieu ôtera tout ce qui l’empêche d’achever le bâtiment. La foi peut savoir que, par la puissance de l’Esprit de Dieu, les montagnes de difficultés deviendront « une plaine » ou un chemin tracé.

Il ne reste plus qu’à poser la pierre du faîte et le travail sera terminé. Christ est le fondement et Il est celui qui achève l’œuvre. Le temple, le sanctuaire, doit être bâti pour y placer le chandelier.

Les dernières paroles de ce verset peuvent être interprétés comme un souhait priant pour que la bénédiction de Dieu repose continuellement sur cette œuvre. La persévérance, par la grâce de Dieu, couronne la vie du chrétien. La présence permanente de notre Seigneur dans sa grâce au sein de son église sur la terre jusqu’à son retour est le témoignage que Celui qui l’a fondée la maintient aussi.

La répétition « grâce, grâce » souligne que tout est grâce, du début à la fin. Les obstacles disparaissent pour la foi, l’œuvre est achevée, tout est grâce.

Zac 4:8-9 | Promesse d’achèvement

8 Et la parole de l’Éternel vint à moi, disant : 9 – Les mains de Zorobabel ont fondé cette maison, et ses mains l’achèveront ; et tu sauras que l’Éternel des armées m’a envoyé vers vous.

La parole de l’Éternel vient au prophète (verset 8). La parole concerne Zorobabel. Ici, Zorobabel reçoit la confirmation qu’il achèvera lui-même l’œuvre (verset 9). Cela représente pour lui un encouragement supplémentaire. Cette promesse s’est littéralement accomplie (Esd 6:15).

Le « moi » qui a été envoyé, à la fin du verset 9, ne fait pas référence à Zacharie, mais au Messie (Zac 6:15 ; cf. Zac 2:13,15 ; 3:2). Lorsque les prophéties seront pleinement accomplies et que le nouveau temple sera bâti, le Messie viendra dans son temple. Alors, tout le monde reconnaîtra que c’est Lui qui a été envoyé par Dieu à son peuple.

Zac 4:10 | Le jour des petites choses

10 Car qui a méprisé le jour des petites choses ? Ils se réjouiront, ces sept-là, et verront le fil à plomb dans la main de Zorobabel : ce sont là les yeux de l’Éternel qui parcourent toute la terre.

« Le jour des petites choses » est le jour où Il peut agir avec sa puissance qui s’accomplit dans la faiblesse de son peuple. Nous voyons aussi ici les sept Esprits de Dieu (Apo 4:5) qui sont présents au jour des petites choses. Ils peuvent être peu nombreux pour accomplir l’œuvre de Dieu. La masse est restée à Babylone. Seul un reste entreprend le travail de rétablissement du sacerdoce. Ils ne peuvent forcer personne, mais grâce à la pleine efficacité de l’Esprit de Dieu – le nombre sept évoque la plénitude –, un certain nombre de personnes se sont réveillées et se sont mises à bâtir.

À propos de l’église de Philadelphie, le Seigneur Jésus dit qu’elle a « peu de force » (Apo 3:8). Mais Il ajoute immédiatement : « Tu as gardé ma Parole et tu n’as pas renié mon nom. » C’est pourquoi Il promet qu’elle sera une colonne dans le temple de son Dieu (Apo 3:12). Cela peut déjà être réalisé par nous dans la foi, dans la puissance de l’Esprit.

Le petit et faible reste se réjouit à la perspective de voir Zorobabel mesurer le résultat final et constater qu’il est conforme aux normes de Dieu. Il le fait avec « le fil à plomb » dans sa main. Cela montre son implication étroite et personnelle dans le travail.

« Ces sept-là » qui « se réjouissent » sont « les yeux de l’Éternel » qui voient tout ce qui se passe sur la terre (2Chr 16:9a ; Pro 15:3). L’Éternel observe à la fois l’opposition à son œuvre et ceux qui travaillent pour Lui. Ces yeux regardent maintenant avec satisfaction Zorobabel qui bâtit. Zorobabel est un type du Messie qui bâtira le temple dans le royaume de paix (Ézéchiel 40-43). De même, Dieu regarde aussi avec satisfaction ceux qui bâtissent pour Lui, même s’il est le jour de petites choses. Mais la force du Saint Esprit est présente.

Zac 4:11-12 | Question sur la signification des oliviers

11 Et je répondis et lui dis : – Que sont ces deux oliviers à la droite du chandelier, et à sa gauche ? 12 Et je répondis une seconde fois et lui dis : – Que sont les deux branches des oliviers qui, à côté des deux conduits d’or, déversent l’or d’elles-mêmes ?

La vision nocturne n’est pas encore tout à fait claire pour Zacharie. C’est pourquoi il continue à poser des questions (verset 11). Il pose même la question une deuxième fois, en y ajoutant quelque chose dont il aimerait aussi connaître la signification (verset 12).

Dans sa répétition de la question, le prophète parle de l’huile comme « l’or ». L’image indique ainsi que le Saint Esprit est une personne divine, tout comme Christ – représenté par le chandelier d’or. Les deux conduits d’or par lesquels l’huile s’écoule peuvent être considérés comme les moyens dont Dieu se sert pour faire couler le flux de l’Esprit.

Nous pouvons penser aux prescriptions, mais aussi aux serviteurs de la Parole. L’huile ne provient pas d’un réservoir mort, mais d’oliviers vivants nourris par Dieu (cf. Psa 52:10 ; Osé 14:7 ; Rom 12:1). Le flux d’or avec l’huile est à notre disposition dans le travail que l’Éternel nous confie. L’huile et les conduits sont d’or, ce qui signifie qu’il n’y a dans ce cas aucune distinction entre les moyens dont se sert l’Éternel et ce qu’Il donne. Il n’y a ici, pour ainsi dire, aucune distinction entre la faiblesse du vase, le serviteur, et le trésor dans le vase, l’Esprit.

Zac 4:13-14 | Ce que représentent les oliviers

13 Et il me parla, disant : – Ne sais-tu pas ce qu’elles sont ? Et je dis : – Non, mon seigneur. 14 Et il dit : – Ce sont les deux fils de l’huile, qui se tiennent auprès du Seigneur de toute la terre.

L’Éternel répond d’abord aux questions de Zacharie par une autre question (verset 13). Dans cette question, on retrouve la supposition selon laquelle il pourrait connaître la signification de ces choses (verset 5). Une fois de plus, il doit reconnaître qu’il n’en connaît pas la signification et il le fait à nouveau avec un grand respect et une grande révérence pour l’Éternel, qu’il appelle à nouveau « Seigneur », Adonai, c’est-à-dire le souverain Dominateur.

Ensuite il reçoit l’explication (verset 14). Les deux oliviers « sont les deux fils de l’huile ». Ils se tiennent « auprès du Seigneur de toute la terre ». Ils se trouvent dans une position où des serviteurs attendent les ordres de leur maître. Ils représentent Joshua et Zorobabel, les deux fils de l’huile. Dans l’Ancien Testament, nous voyons que les rois – Zorobabel appartient à la lignée royale – et les sacrificateurs – Joshua est souverain sacrificateur – sont oints d’huile en vue de leur service. 

Les deux oliviers, image du Roi et du sacrificateur, Christ, fournissent l’huile pour le témoignage de l’Éternel concernant le Messie. Le Seigneur Jésus fait toujours tout par le Saint Esprit. Nous le voyons pendant sa vie sur la terre avant la croix, son œuvre sur la croix et sa vie après la croix dans la résurrection. Aussi, plus tard, dans le royaume de paix, Il fera tout dans la puissance du Saint Esprit, comme le montre cette vision (cf. Ésa 11:2).

En Apocalypse 11, nous lisons aussi au sujet de deux témoins appelés « les deux oliviers et les deux lampes » et « qui se tiennent devant le Seigneur de la terre » (Apo 11:4). Leur témoignage a le caractère de Moïse et d’Élie. Moïse était roi et Élie offrait des sacrifices pour Israël en tant que sacrificateur. Le Seigneur Jésus est le Roi-Sacrificateur. Les deux témoins en rendent témoignage. En ces temps difficiles, ils le font par la puissance du Saint Esprit.


Zacharie 5

Introduction

En Zacharie 4, le peuple est présenté selon l’idéal de Dieu. Zacharie 5 montre le peuple tel qu’il est réellement. C’est pourquoi il traite du jugement, tout comme la dernière vision nocturne dans en 6 (Zac 6:1-8). Jusqu’à présent, des paroles d’encouragement ont été prononcées, mais maintenant, le jugement est annoncé en raison de la situation réelle du peuple.

Dans la sixième vision nocturne, qui contient le Seigneur (versets 1-4), les transgresseurs de la loi sont jugés et les pécheurs sont ainsi éliminés. Dans la septième vision nocturne, avec la femme dans l’épha (versets 5-11), le pays est purifié en éliminant l’impiété, le principe du péché. Ainsi, le pays deviendra véritablement le « la terre sainte » (Zac 2:16).

Zac 5:1 | Un rouleau qui vole

1 Et de nouveau je levai mes yeux, et je vis ; et voici un rouleau qui volait.

Zacharie lève de nouveau les yeux dans une vision. Dans cette vision, il voit « un rouleau qui volait ». Le rouleau volant représente la puissance active de la parole de Dieu, qui agit ici dans le jugement, un jugement qui s’exécute rapidement.

Le rouleau joue un rôle important dans l’Écriture. Il contient le dessein de Dieu concernant Christ (Psa 40:8), sa grâce qu’Il révèle dans le Seigneur Jésus. Le rouleau contient aussi les desseins de Dieu pour la terre. Ce rouleau est dans la main de Dieu et est donné au Seigneur Jésus, l’Agneau (Apo 5:7 ; cf. Ézé 2:1,2,9,10). L’idée principale dans l’Apocalypse est, d’une part, la grâce de Dieu dans le salut de son peuple, les croyants, et, d’autre part, le jugement des méchants. Ici, dans Zacharie, il s’agit du jugement de son peuple infidèle.

Zac 5:2 | Les dimensions du rouleau

2 Et il me dit : – Que vois-tu ? Et je dis : – Je vois un rouleau qui vole, long de 20 coudées, et large de 10 coudées.

L’Éternel demande à Zacharie ce qu’il voit. Zacharie répond en donnant une description précise du rouleau. Il voit qu’il vole. Il donne aussi ses dimensions, car elles sont remarquables.

Les dimensions du rouleau sont celles du sanctuaire de Dieu, le lieu saint du temple (1Roi 6:3). Cela indique que la parole de Dieu ne s’égare en rien de ce qui convient à la présence de Dieu, mais qu’elle est en parfaite harmonie avec elle. C’est un grand livre, car il contient de nombreuses malédictions en raison des nombreux péchés du peuple. C’est un livre entièrement déroulé, il peut être lu par tous, et il est aussi long et large, visible et perceptible par tous. Le message de jugement n’est caché à personne.

Nous pouvons en déduire que Dieu applique le jugement sur l’état spirituel du peuple à la mesure du sanctuaire. La relation entre ce livre de malédictions et le sanctuaire nous confirme aussi que le jugement commence par la maison de Dieu (Ézé 9:6 ; 1Pie 4:17). Tous les pécheurs seront jugés selon cette mesure. Cela signifie qu’ils ne font pas partie de l’église de Dieu et qu’ils seront éloignés et resteront éloignés du lieu saint où Dieu habite.

Zac 5:3 | La double malédiction générale

3 Et il me dit : – C’est ici la malédiction qui sort sur la face de toute la terre ; car tout voleur sera détruit, selon ce [qui est écrit] d’un côté ; et tout parjure sera détruit, selon ce [qui est écrit] de l’autre côté.

C’est un livre de malédictions pour « toute la terre » parce que toute la terre est plein de péchés. La malédiction touche en particulier les membres du peuple de Dieu qui sont des voleurs et qui parjurent. Tous les péchés ne sont pas énumérés. Ils sont résumés dans le vol, qui est le péché contre le prochain, et le parjure, qui est le péché contre Dieu. Nous voyons cette division dans les dix commandements sur les deux tables de pierre de la loi (Lc 10:27). Quiconque enfreint un seul commandement est coupable de tous (Jac 2:10).

Voler est la transgression du huitième commandement (Exo 20:15). C’est un péché contre le prochain, mais aussi contre Dieu, car chaque péché consiste à voler à Dieu ce qui Lui revient. Toute profession de foi chrétienne qui n’est pas l’œuvre de Dieu est volée. Par exemple, nous Lui volons aussi lorsque nous utilisons pour nous-mêmes le temps qui Lui revient et lorsque nous dépensons pour nous-mêmes l’argent qui Lui revient. De cette manière, nous devons appliquer à nous-mêmes ce qui est écrit dans le rouleau.

Parjurer est la transgression du troisième commandement (Exo 20:7). C’est un péché contre Dieu qui consiste à utiliser son nom à tort et à le lier à nos propres affaires. Ce péché se produit lorsqu’une mauvaise action est approuvée en y associant le nom de Dieu. Ainsi, le nom de Dieu est associé à de nombreuses choses dans la chrétienté qu’Il déteste et sur lesquelles Il prononcera son jugement, sa malédiction.

L’abus du nom de l’Éternel peut aussi concerner le fait de se réunir au nom du Seigneur ou de prononcer des prophéties en son nom, comme ‘ainsi dit le Seigneur’ dans les cercles charismatiques. Si nous professons nous réunir au nom de l’Éternel, mais que nous le faisons sur une base sectaire, cela signifie que nous abusons de son nom, que nous jurons faussement par son nom.

Zac 5:4 | Dieu fait sortir la malédiction

4 Je la fais sortir, dit l’Éternel des armées, et elle entrera dans la maison du voleur, et dans la maison de celui qui jure faussement par mon nom ; et elle logera au milieu de sa maison et la consumera avec le bois et les pierres.

C’est l’Éternel Lui-même qui fait sortir la malédiction, c’est-à-dire depuis sa présence. Il le dit en tant que « l’Éternel des armées ». Quand Il fait sortir la malédiction, rien ni personne ne peut l’arrêter. La malédiction est sortie et dirigée vers la maison du voleur et de celui qui jure faussement. Dieu sait trouver chaque malfaiteur (Jér 23:24) pour lui infliger sa juste punition. Même s’ils pensent que personne ne voit leurs péchés, rien n’est caché à Dieu (Psa 94:7,9).

La malédiction pénètre dans la maison du transgresseur et y occupe une place centrale, « au milieu de sa maison ». Elle ne peut en être chassée, aucun sortilège ne peut la conjurer. La malédiction y passe la nuit et, depuis sa position centrale, accomplit son œuvre destructrice. Toute la maison est détruite (cf. Lév 14:45). Il ne reste rien de leur propre maison pour laquelle ils ont tant travaillé, alors qu’ils ont négligé la maison de Dieu.

Zac 5:5-6 | L’épha

5 Et l’ange qui parlait avec moi sortit et me dit : – Lève tes yeux et regarde : Qu’est-ce qui sort là ? 6 Et je dis : – Qu’est-ce ? Et il dit : – C’est l’épha qui sort. Et il dit : – C’est ici leur aspect dans toute la terre.

Il semble que l’ange se soit retiré après la vision du rouleau et qu’il revienne maintenant avec un nouveau message dans une nouvelle vision (verset 5). Il dit à Zacharie de lever les yeux pour regarder ce qui apparaît.

Cette vision nocturne, la septième, concerne « l’épha », qui est une mesure de blé d’environ 20 à 45 litres. L’épha symbolise la profession et le commerce qui doivent être exercés et pratiqués honnêtement (Ézé 45:9-11 ; Am 8:5). Dieu a mesuré le péché avec précision et le contrôle également. Ici, l’épha représente le système pécheur, alors que dans la vision précédente, il s’agit des actes pécheurs. Ce système pécheur est présent et maintenu dans tout le pays. On veille à ce que ce système dominant ne soit pas remis en cause. Il domine tout le climat spirituel.

Zac 5:7-8 | La femme dans l’épha

7 Et voici, un disque de plomb fut soulevé : et il y avait là une femme assise au milieu de l’épha. 8 Et il dit : – C’est la méchanceté. Et il la jeta au milieu de l’épha, et il jeta le poids de plomb sur l’ouverture.

Un disque de plomb recouvre l’épha (verset 7), ce qui souligne le caractère absolu de la méchanceté dominante, mais empêche aussi sa pleine révélation. C’est ainsi que Dieu le désigne ici. Le disque n’empêche pas Dieu de révéler quelle puissance cachée agit derrière la méchanceté, qui la contrôle. Le disque est soulevé pour permettre à Zacharie et à nous-mêmes de voir à l’intérieur.

Dans l’épha se trouve une femme. La femme ou le féminin en tant que symbole représente souvent une certaine position occupée par quelqu’un ou quelque chose. Cette femme symbolise la position que l’idolâtrie a acquise parmi le peuple de Dieu. L’idolâtrie y a trouvé une place permanente. Le fait que la femme soit assise signifie qu’elle est en parfait repos et qu’elle contrôle la situation.

La femme s’appelle « la méchanceté ». Elle représente la méchanceté (cf. Apo 17:3-5). Cela correspond à ce que Paul appelle « le mystère de l’iniquité » (2Th 2:7). La Septante – la traduction grecque de l’Ancien Testament hébreu – utilise ici, dans Zacharie, les mêmes paroles que Paul dans la seconde lettre aux Thessaloniciens.

« Le péché est l’iniquité » (1Jn 3:4b), c’est-à-dire le refus de reconnaître toute autorité. De nos jours, nous voyons les signes avant-coureurs de la grande apostasie. La présence du Saint Esprit empêche encore son plein épanouissement. Nos normes morales s’abaissent imperceptiblement jusqu’aux normes qui prévalent dans le monde. Cet abaissement se répercute dans notre service pour le Seigneur.

Cette vision montre que des principes idolâtres sont à l’œuvre parmi le peuple de Dieu. Cela n’est pas caché à Dieu, mais beaucoup parmi le peuple de Dieu ne le voient pas. Zacharie en prend intelligence, comme tout croyant qui vit avec le Seigneur en prend intelligence lorsqu’il lit sa Parole.

Le mal est présent ici dans l’œuf. Il est encore réprimé par le disque de plomb. Dieu ne permet pas encore la pleine révélation de l’impiété (2Th 2:6-8).

Zac 5:9 | Deux femmes et l’épha

9 Et je levai mes yeux, et je vis ; et voici, deux femmes sortirent, et le vent était dans leurs ailes, et elles avaient des ailes comme des ailes de cigogne, et elles soulevèrent l’épha entre la terre et les cieux.

Lorsque Zacharie leva de nouveau les yeux, il voit que deux femmes sortirent. Nous pouvons les considérer comme des sœurs jumelles. Elles représentent l’autorité civile et spirituelle, ou la superstition et l’incrédulité, ou les pharisiens et les sadducéens. Nous pouvons les considérer comme les contreparties démoniaques de Zorobabel et Joshua. L’idolâtrie a supplanté Zorobabel et Joshua de leur place donnée par Dieu en tant que chefs du peuple de Dieu et a pris leur place.

Ils sont portés et poussés par le vent, image des forces démoniaques – ‘vent’ et ‘esprit’ sont le même mot –, et conduisent le peuple à l’apostasie totale. Ils ont, pour ainsi dire, le vent en poupe et prospèrent dans leur entreprise malveillante. Nous voyons souvent que les méchants prospèrent (Psa 73:2-5).

Les femmes ont « des ailes comme des ailes de cigogne ». La cigogne est un oiseau impur (Lév 11:19). Par ces forces corrompues, l’épha contenant la femme – Israël apostat – est soulevé « entre la terre et les cieux ». Dans cette position, aucune puissance terrestre ne peut l’atteindre et agir sur lui. Dieu le peut, mais Il laisse le mal se développer jusqu’à ce que la mesure soit comble. La cigogne est un oiseau puissant, capable de parcourir de longues distances.

Zac 5:10-11 | L’épha est emporté à Shinhar

10 Et je dis à l’ange qui parlait avec moi : – Où celles-ci emportent-elles l’épha ? 11 Et il me dit : – Pour lui bâtir une maison dans le pays de Shinhar ; et là elle sera fixée et posée sur sa base.

Le prophète ne demande pas ce que signifie l’épha, il ne demande pas aussi la signification des femmes qui le portent, mais veut seulement savoir où l’épha est emporté (verset 10).

La réponse va au-delà de la question (verset 11). L’ange répond à la question de savoir où les femmes emportent l’épha, et ajoute quelques détails supplémentaires. L’épha est emporté dans le pays de Shinhar. Dans le pays de Shinhar se trouve Babylone (Gen 10:10 ; 11:2,9). C’est le pays où les hommes s’unissent pour la première fois dans une révolte contre Dieu. C’est là que la femme dans l’épha a sa place. Les principes de l’idolâtrie ont leur place à Babylone, mais on les trouve parmi le reste.

Dans un avenir proche, ces principes idolâtres retrouveront leur véritable place, « sa base ». Dans la foi, nous devons déjà leur donner cette place. Le fait de bâtir une maison suppose un lieu de résidence fixe. C’est là que l’impiété a pris naissance. L’impiété est ramenée à son origine.

Babel ne nie pas Dieu, mais veut, dans son orgueil, s’assimiler à Dieu. C’est un système religieux qui est toujours en rébellion contre Dieu. Ce système exerce un grand attrait sur le peuple de Dieu (Jos 7:21). Combien de choses avons-nous repris de ‘Babylone’, c’est-à-dire le monde chrétien de nom, dans notre service à Dieu ? C’est de l’idolâtrie et cela doit être éliminé du pays.


Zacharie 6

Zac 6:1 | Quatre chars et deux montagnes de bronze

1 Et de nouveau je levai mes yeux, et je vis : et voici quatre chars qui sortaient d’entre deux montagnes, et les montagnes étaient des montagnes de bronze.

Après les sept visions précédentes, voici la huitième et dernière vision. Zacharie voit quatre chars. Ils représentent les quatre empires, tandis que nous voyons que Dieu les contrôle totalement. En Daniel 2, les empires sont aussi présentés, mais tels que Nebucadnetsar les voit, à savoir comme une statue puissante (Dan 2:31-22). En Daniel 7, ils apparaissent à nouveau, mais tels que Daniel les voit, à savoir comme des bêtes sans raison (Dan 7:1-7). Zacharie les voit aussi comme des bêtes sans raison aux versets 2-3.

Les royaumes ne sont rien en eux-mêmes et ne peuvent faire que ce qui plaît à Dieu. Nous le voyons dans les deux montagnes, qui sont peut-être la montagne de Morija (ou Sion) et la montagne des Oliviers. Ces deux montagnes jouent un rôle important dans l’histoire de Jérusalem et dans la prophétie. Entre les deux montagnes se trouve la vallée de Josaphat – qui signifie ‘Yahvé juge’ –, où les nations seront jugées (Jl 4:12). On dit que les montagnes sont en bronze (cf. Psa 36:7). Le bronze est une image de la justice de Dieu liée au jugement (Nom 17:2-5). Dieu fait respecter sa justice lorsqu’Il juge les nations ennemies et protège son peuple, le reste fidèle, contre le jugement.

Dieu atteint toujours son but et le fait d’une manière parfaitement juste. Les empires pensent pouvoir faire ce qu’ils veulent. Mais ici, nous voyons ces empires avec les yeux du prophète, avec les yeux de la foi. Nous voyons comment Dieu dirige les empires sur leur chemin. Les chars symbolisent le gouvernement de Dieu, qui est en route pour exécuter son jugement sur les quatre empires. Les chars de l’histoire suivent le chemin que Dieu veut. Ils accomplissent la volonté de Dieu sans le savoir eux-mêmes. Dieu dirige l’histoire de manière à atteindre son but.

Le fait qu’il y ait quatre chars souligne le caractère universel du gouvernement de Dieu. Nous le voyons dans des expressions telles que « les quatre vents » (Zac 2:10 ; Ézé 37:9), « les quatre bouts des cieux » (Jér 49:36) et « les quatre coins de la terre » (Apo 7:1).

Zac 6:2-3 | Les quatre chars et les chevaux

2 Au premier char il y avait des chevaux roux ; et au second char, des chevaux noirs ; 3 et au troisième char, des chevaux blancs ; et au quatrième char, des chevaux tachetés, vigoureux.

La description des chevaux ressemble quelque peu à celle de Zacharie 1 (Zac 1:8 ; cf. Apo 6:3-8). La similitude réside dans le fait que les deux visions présentent des chevaux de couleurs différentes. Pour le reste, il n’y a que des différences. En Zacharie 1, nous ne voyons que des chevaux, avec des cavaliers. Ils parcourent la terre pour observer la situation et en rendre compte (Zac 1:8-11). Ici, ce sont des chars de guerre tirés par des chevaux pour exécuter les jugements de Dieu (Psa 68:18). Chaque char a son propre domaine (verset 6).

Zac 6:4-5 | Les quatre esprits des cieux

4 Et je pris la parole et dis à l’ange qui parlait avec moi : – Que sont ceux-ci, mon seigneur ? 5 Et l’ange répondit et me dit : – Ce sont les quatre esprits des cieux qui sortent de là où ils se tenaient devant le Seigneur de toute la terre.

Zacharie veut connaître la signification des chars (verset 4). Il interroge « l’ange », c’est-à-dire l’Ange de l’Éternel, qu’il appelle « seigneur », Adonai. L’Ange répond que les chars sont « les quatre esprits des cieux » (cf. Apo 7:1 ; Dan 7:2). Ce sont des puissances envoyées du ciel. Cela signifie que les quatre empires qui s’élèvent sont appelés par le ciel. Au Psaume 104, les esprits sont les messagers de Dieu qui exécutent sa volonté (Psa 104:4).

Toutes ces puissances ont pour point de départ « le Seigneur de toute la terre » (cf. Zac 4:14). Depuis la captivité, le nom de Dieu est ‘le Dieu du ciel’. Mais Dieu ne renonce jamais à ses droits sur la terre. Pour faire valoir ses droits, Il utilise les puissances dominantes. Elles sont soumises à l’ordre providentiel de Dieu Lui-même. Il détermine où elles vont, sans qu’elles puissent s’égarer du chemin qu’I veut qu’elles suivent. Nous le voyons dans les deux montagnes de bronze entre lesquelles elles se déplacent. Elles sont dirigées par des puissances démoniaques, qui sont entièrement sous le contrôle de Dieu.

Les nations se combattent entre elles, mais les puissances démoniaques dans les lieux célestes qui les dirigent ne se combattent pas entre elles, mais combattent Dieu et son peuple. La raison principale de l’existence de l’empire de Babylone est que Dieu a voulu punir les Assyriens pour leur attitude envers Israël. Il a également voulu utiliser les Babyloniens comme moyen de punition pour son peuple en raison de leur infidélité. Mais lorsqu’ils abusent de son peuple, ils sont à leur tour livrés au pouvoir d’un autre empire.

Zac 6:6-7 | Où vont les chevaux ?

6 Celui auquel sont les chevaux noirs sort vers le pays du nord ; et les blancs sortent après eux ; et les tachetés sortent vers le pays du sud ; 7 et les vigoureux sortent et cherchent à s’en aller, à se promener par la terre. Et il dit : – Allez, parcourez la terre. Et ils parcoururent la terre.

Les chevaux rouges, qui évoquent Babylone, ne sont plus mentionnés, car cet empire a déjà disparu. Les chevaux noirs représentent les Mèdes et les Perses. Ils sortent vers le pays du nord, où se trouve l’empire babylonien, et le soumettent. Viennent ensuite les chevaux blancs, qui représentent l’empire grec, et qui conquièrent l’empire médo-persan. Viennent ensuite les chevaux qui représentent l’empire romain, qui conquièrent aussi le pays du sud, c’est-à-dire l’Égypte, qui devient ainsi une province de l’empire romain.

Les chevaux vigoureux, les Romains, veulent soumettre toute la terre et pas seulement le pays du nord et le pays du sud. Ils ne peuvent réaliser leur désir qu’avec la permission de Dieu. Ils n’en sont pas conscients. Nous ne le lisons pas aussi dans les livres d’histoire. Mais pour la foi, c’est la réalité.

Zac 6:8 | L’Esprit de Dieu s’apaise dans le jugement

8 Et il me cria, et me parla, disant : – Vois ; ceux qui sont sortis vers le pays du nord ont apaisé mon esprit dans le pays du nord.

Dieu appelle Zacharie et lui parle. Le fait que le cri de Dieu précède sa parole signifie que ce cri est un appel urgent à prêter attention à ce qu’Il va dire. Il dit à Zacharie qu’Il a voulu le jugement sur Babylone afin que son Esprit apaise. Au temps de Zacharie, cela appartient déjà au passé.

L’Esprit de Dieu n’avait pas de repos lorsque Son peuple séjournait à Babylone. Il a inspiré à Cyrus l’appel à son peuple afin qu’il puisse retourner dans son pays (Esd 1:1-3). Cyrus a exécuté les jugements de Dieu sur les Chaldéens. Il a aidé, favorisé et délivré le peuple de Dieu. Tout cela est très agréable à Dieu. Cela a apaisé et rafraîchi son Esprit.

Zac 6:9-10 | Zacharie doit prendre des dons

9 Et la parole de l’Éternel vint à moi, disant : 10 – Prends [des dons] de la part de [ceux de] la déportation, de la part de Heldaï, de Tobija, et de Jedahia, (et viens, toi, en ce même jour, et entre dans la maison de Josias, fils de Sophonie, où ils sont venus de Babylone) ;

Une fois que toute autorité arrogée a été mise de côté et que l’Esprit de Dieu s’est apaisé grâce aux jugements exercés, le moment est venu pour Dieu de montrer l’autorité qu’Il reconnaît. C’est ce qui se passe dans le message suivant. Contrairement au message précédent, celui-ci ne se présente pas sous la forme d’une vision, mais par « la parole de l’Éternel » (verset 9).

L’Éternel dit à Zacharie que trois hommes de Babylone, qui y habitent encore, viennent lui rendre visite. Ils sont nommés. Les trois hommes forment un reste à Babylone et représentent ceux qui, dans les derniers jours, qui sont maintenant un avenir proche, retourneront en Israël. Tous ceux qui sont restés à Babylone ne se sont pas éloignés du peuple de Dieu. Bien que la parole sévère leur enjoignant de fuir Babylone leur soit aussi parvenue (Zac 2:6), ils y sont néanmoins restés.

Ils accomplissent maintenant un acte de foi qui surpasse le comportement de ceux qui sont retournés. Ils apportent un don important pour le bâtiment du temple. Cela stimule les autres. Dieu utilise la tribulation de la captivité pour faire prospérer sa maison.

Ils viennent avec des dons, de l’argent et de l’or (verset 11). On trouve beaucoup d’argent et d’or chez ceux qui, par l’expérience de la captivité, ont appris à apprécier Jérusalem et la maison de Dieu. L’argent symbolise ce qu’est Dieu tel qu’Il est connu dans la grâce de la propitiation. L’or nous rappelle la gloire de Dieu.

Le jour même où il reçoit cette mission, Zacharie doit se rendre à la maison de Josias, fils de Sophonie. Josias signifie ‘Yahvé soutient’, Sophonie signifie ‘Yahvé protège’. C’est dans la maison associée à ces noms que la rencontre a lieu. La délégation de Babylone s’y trouve déjà et Zacharie doit les rejoindre.

Zac 6:11-12 | Le Germe

11 tu prendras, [dis-je], de l’argent et de l’or, oui, prends des couronnes, et tu [les] mettras sur la tête de Joshua, fils de Jotsadak, le grand sacrificateur ; 12 et tu lui parleras, disant : Ainsi parle l’Éternel des armées, disant : Voici un homme dont le nom est Germe, et il germera de son propre lieu, et il bâtira le temple de l’Éternel.

Zacharie doit faire des couronnes avec l’argent et l’or (verset 11). Il doit ensuite les placer sur la tête de Joshua, le grand sacrificateur. Une couronne n’appartient pas à un grand sacrificateur, mais à un roi, en l’occurrence Zorobabel, qui est de la lignée de David. Cependant, Dieu veut montrer que le Roi et le sacrificateur s’unissent en la personne du Messie. Le fait de placer les couronnes sur la tête du grand sacrificateur parle un langage symbolique.

Zacharie doit expliquer à Joshua la signification de ce geste, afin que Joshua ne pense pas qu’il est le véritable roi. Il doit le faire au nom de l’Éternel des armées, un nom qui est souvent mentionné dans la suite du livre. C’est le nom qui indique que l’Éternel a tout pouvoir sur toutes les armées terrestres et célestes.

Les couronnes sont associées au Germe qui viendra (Ésa 4:2 ; Jér 23:5 ; 33:15-17). L’appel « voici un homme » rappelle ce que dit Pilate : « Voici l’homme ! » (Jn 19:5). Le Germe est le Messie de la maison de David. Il « germera de son propre lieu », c’est-à-dire de Sion ou de Jérusalem. Le Sauveur viendra de Sion (Rom 11:26 ; Psa 14:7), et non vers Sion. Il est attribué à Sion, Il appartient à Sion (Psa 87:5-6).

Joshua est ici, dans sa fonction, un type du Messie, qui sera Roi-Sacrificateur, « il sera sacrificateur sur son trône » (verset 13). Il sortira « du tronc d’Isaï » (Ésa 11:1). Il est issu de son propre peuple. Et Il bâtira le temple glorieux du royaume de paix, que nous trouvons en Ézéchiel 40-43. Il s’agit ici du temple futur.

Zac 6:13 | Le Messie est sacrificateur sur son trône

13 Lui, il bâtira le temple de l’Éternel, et il portera la gloire, et il s’assiéra, et dominera sur son trône, et il sera sacrificateur sur son trône ; et le conseil de paix sera entre eux deux.

Les versets 12-13 donnent une belle image du Messie en tant que Roi-sacrificateur. Il aura cette dignité après avoir réglé son compte à ses ennemis, comme le décrit la dernière vision nocturne. Il est encore dans le ciel et ne siège pas encore sur son propre trône, mais sur celui de son Père (Apo 3:21). Le moment où Dieu Lui donnera son propre trône, le trône de son père David, n’est pas encore venu (Lc 1:32). Alors, il régnera en tant que roi.

Tout Lui cède la place :
1. Le grand sacrificateur Joshua de Zacharie 3 fait place au Messie sacrificateur. 
2. Le gouverneur Zorobabel de Zacharie 4 cède la place au Messie Roi. 
3. Zorobabel, le bâtisseur du temple, cède la place à Celui qui bâtit le temple. 
4. Les deux oints de Zacharie 4 (Zac 4:14) cède la place au Roi-sacrificateur oint.

Il est le véritable Melchisédec, qui était aussi roi et sacrificateur (Héb 7:1). Sa royauté établit la base de son autorité ; son sacerdoce y ajoute sa grâce bienveillante et sa compassion. L’accent est toujours mis sur « Lui ». Le mot « il » figure donc à juste titre au début de chaque ligne de ce verset.

Entre les deux aspects du ministère présents en cette seule personne, il y a « le conseil de paix ». L’aspect royal et l’aspect sacerdotal sont en parfaite harmonie en Lui. Le conseil de paix existera entre le Messie et Yahvé. Il est à la fois Homme et Dieu. Cela ne peut être dit d’aucun autre homme. En tant qu’Homme, Il est Roi et sacrificateur, en tant que Yahvé, Il accomplit toutes ses promesses en Lui.

Zac 6:14 | Les couronnes pour mémorial dans le temple

14 Et les couronnes seront pour Hélem, et pour Tobija, et pour Jedahia, et pour Hen, fils de Sophonie, pour mémorial dans le temple de l’Éternel.

Cette prophétie est donnée à la suite de l’acte de fidélité des trois hommes de Babylone dont le cœur est tourné vers le temple de Dieu. Les couronnes trouveront leur place dans le temple que Zorobabel bâtit. Le mémorial de la foi des trois hommes et de la bonté de celui qui les a accueillis chez lui (verset 10) restera lié au temple. Leur acte restera à jamais gravé dans la mémoire, tant il est grand aux yeux de Dieu.

Aussi aujourd’hui, Dieu a un temple, sa maison, l’église. Dieu y cherche des cœurs qui veulent contribuer à son bâtiment afin qu’il puisse remplir sa fonction, qui est d’être un lieu de culte. Il se souviendra toujours avec joie de tous ceux en qui Il trouvera cela.

Zac 6:15 | Les nations bâtiront au temple

15 Et ceux qui sont éloignés viendront et bâtiront au temple de l’Éternel ; et vous saurez que l’Éternel des armées m’a envoyé vers vous. Et [cela] arrivera, si vous écoutez fidèlement la voix de l’Éternel, votre Dieu.

« Ceux qui sont éloignés » sont les nations. Ils participeront à bâtir le temple de l’Éternel. Il s’agit des membres des nations qui se convertissent au Dieu d’Israël. Ils seront comptés parmi le peuple de Dieu et pourront participer à bâtir, non pas le temple, mais les murs (Ésa 60:10). 

Ici aussi, le ‘moi’ qui est envoyé est finalement le Messie et non Zacharie (cf. Zac 4:9). Zacharie est ici une image de Lui. La condition préalable à l’accomplissement de toutes ces choses est d’« écouter fidèlement la voix de l’Éternel, votre Dieu ». C’est ce qu’ils feront à l’avenir, car alors la loi de Dieu sera donnée dans leur pensée et gravée sur leur cœur (Héb 8:10). Il sera alors véritablement ‘leur Dieu’.


Zacharie 7

Introduction

Le contenu de Zacharie 7-8 a surtout une signification pratique. Ces chapitres sont en quelque sorte une courte pause. Ils sont plus faciles à comprendre, mais plus difficiles à mettre en pratique. Ils mettent l’accent sur une vie de justice du peuple de Dieu à la lumière de son infidélité dans le passé et de la gloire qui sera la sienne dans l’avenir.

Zacharie 7-8 se divise en quatre parties. Chaque partie commence par « la parole de l’Éternel » qui vient à Zacharie (Zac 7:1,8 ; 8:1,18).

Zac 7:1 | La parole de l’Éternel vient à Zacharie

1 Et il arriva, la quatrième année du roi Darius, que la parole de l’Éternel vint à Zacharie, le quatrième [jour] du neuvième mois, [au mois] de Kislev,

Deux années se sont écoulées depuis la nuit mémorable où Zacharie a reçu ses huit visions nocturnes. Il faudra encore deux ans avant que le temple soit achevé. Entre-temps, c’est-à-dire « la quatrième année du roi Darius », soit l’année 518 av. J.-C., la parole de l’Éternel vient à Zacharie. Cela se passe au commencement du mois de Kislev. Ce mois correspond à une partie de notre mois de novembre et à une partie de décembre.

Zac 7:2-3 | Des messagers avec une question sur le jeûne

2 quand Béthel envoya Sharétser et Réguem-Mélec et ses hommes pour implorer l’Éternel, 3 pour parler aux sacrificateurs qui étaient dans la maison de l’Éternel des armées, et aux prophètes, disant : “Pleurerai-je au cinquième mois, en me séparant comme j’ai fait, voici tant d’années ?”

Deux hommes viennent de Béthel. Ils ont des noms babyloniens, ce qui semble indiquer qu’ils sont nés à Babylone et font partie de ceux qui sont retournés (cf. Zac 6:10). Ils n’aident pas au bâtiment du temple, mais viennent maintenant chercher la faveur de l’Éternel. Il semble que leur cœur soit attaché au temple et qu’ils soient attristés par sa désolation.

Deux ans après les visions nocturnes, ces hommes viennent poser aux sacrificateurs une question sur le jeûne du cinquième mois. Les sacrificateurs sont censés connaître la loi de Dieu (Deu 17:9). Ils adressent aussi leur question aux prophètes. Il s’agit sans doute d’Aggée et de Zacharie. Leur question concerne le jeûne à la suite de la destruction de Jérusalem en 586 av. J.-C. (Jér 52:12-13). Ils jeûnent depuis déjà 70 ans, c’est-à-dire depuis le commencement de la captivité. Ce n’est pas un jeûne institué par l’Éternel, mais une initiative propre du peuple. Maintenant que le nouveau temple est presque achevé, ils se demandent s’il est encore utile de continuer.

Le contexte de cette question n’est pas tout à fait clair. La remarque « comme j’ai fait, voici tant d’années ? » laisse transparaître une certaine lassitude. C’est devenu une routine, une habitude dont on ne voit plus l’utilité. La question se pose de savoir s’il est encore nécessaire de continuer. Si Dieu le veut, qu’Il le dise. Alors ils continueront.

L’homme aime toujours savoir où il en est. Il préfère avoir des règles, afin de pouvoir s’y conformer et évaluer s’il est sur la bonne voie. Chez nous, la question peut se poser : ‘Est-il vraiment si important de célébrer la cène chaque dimanche ? Si c’est nécessaire, alors il faut le faire, mais où est-il écrit que c’est nécessaire ?’ En guise de contre-question, on peut demander : ‘Pourquoi cette question se pose-t-elle, d’où vient-elle ?’ Si la cène n’est rien de plus qu’une obligation, elle peut aussi être célébrée une fois par an, ou quand cela arrange.

Mais Dieu ne s’intéresse pas aux habitudes extérieures. Il veut voir ce qui vit dans le cœur pour Lui. C’est pourquoi Il donne des principes, des points de départ, à partir desquels ils peuvent mener leur vie sous la direction de l’Esprit. La réponse à la question n’est donc ni ‘oui’ ni ‘non’.

Il y a un jeûne au cinquième mois (verset 3) et au septième mois (verset 5). Dans le chapitre suivant, deux autres jours de jeûne sont ajoutés (Zac 8:19). 
1. Le jour de jeûne du cinquième mois fait suite à la prise de la ville et à la destruction du temple (Jér 39:2 ; 52:6-7). 
2. Le jour de jeûne du septième mois fait suite – selon toute vraisemblance – au meurtre de Guedalia, l’homme établi par Nebucadnetsar (Jér 41:1-2 ; 2Roi 25:8-9). Il s’agit là aussi d’une catastrophe.

La délégation s’intéresse au jeûne du cinquième mois, en mémoire du destruction du temple. Maintenant que le temple est presque bâti, le jeûne en mémoire de cet événement ne semble plus nécessaire. En effet, avec un temple qui est bâti, il n’y a plus de raison de continuer à pleurer. Au contraire, il y a lieu de se réjouir. Ils n’auraient donc plus besoin de se comporter comme des nazaréens en s’abstenant des choses agréables et licites de la vie, telles que manger et boire (Nom 6:3).

Zac 7:4-5 | Pour qui ont-ils jeûné ?

4 Et la parole de l’Éternel des armées vint à moi, disant : 5 – Parle à tout le peuple du pays, et aux sacrificateurs, disant : Quand vous avez jeûné et que vous vous êtes lamentés au cinquième et au septième [mois], et cela pendant 70 ans, est-ce réellement pour moi, pour moi, que vous avez jeûné ?

La question est posée aux sacrificateurs et aux prophètes (verset 3), mais c’est l’Éternel Lui-même qui répond par son prophète (verset 4). Sa réponse comporte deux parties. La première partie se trouve dans la suite de ce chapitre et la seconde en Zacharie 8. Dans la première partie, Il dit ce qu’Il attend du peuple et pourquoi Il a été obligé de le mener en captivité. Dans la deuxième partie, Il leur promet qu’Il les reprendra dans sa faveur.

La question est posée au singulier dois « je » (verset 3), mais la réponse s’adresse « à tout le peuple du pays, et aux sacrificateurs » (verset 5). La question porte sur le jeûne du cinquième mois, mais la réponse inclut le jeûne du septième mois. Au septième mois, Guedalia a été tué et le reste s’est enfui (2Roi 25:23-25 ; Jér 41:1-3).

La réponse de l’Éternel montre que ces jours commémoratifs ont été réduits à de simples obligations religieuses. Accomplir un devoir uniquement parce qu’il faut le faire n’a aucune valeur aux yeux de Dieu. Nous pouvons faire quelque chose parce que c’est une bonne habitude. Selon son habitude, le Seigneur Jésus se rend à la synagogue le jour du sabbat (Lc 4:16). Mais les bonnes habitudes deviennent vides de sens si nous ne les pratiquons pas pour le Seigneur, mais pour nous-mêmes. Les fêtes de l’Éternel se transforment alors en fêtes des Juifs (Lév 23:4-6 ; Jn 2:13 ; 7:2).

La réponse n’est donc pas de savoir s’ils doivent ou non continuer. Ils peuvent en décider eux-mêmes. La réponse concerne le pourquoi et le comment de leur jeûne. Il s’agit de savoir si nous faisons les choses pour l’Éternel ou pour nous-mêmes. Jeûner, c’est renoncer à ce qui est en soi permis, dans le but de se consacrer au Seigneur.

Le jeûne n’est jamais une fin en soi. Le seul jour de jeûne prescrit pour Israël est le jour des propitiations, afin de châtier leurs âmes, de s’humilier devant Dieu à cause de leurs péchés (Lév 16:19-34). Si, pendant les quatre jours de jeûne, le peuple est conscient de la raison pour laquelle Jérusalem a connu un tel sort, il se tournera vers Dieu dans la prière pour Lui demander de l’aide.

Mais maintenant, la question se pose de savoir s’ils l’ont vraiment fait pour Dieu. C’est une question qui doit les avoir profondément touchés. Il doit en être de même pour nous. Pour qui faisons-nous ce que nous faisons ? Est-ce vraiment uniquement pour le Seigneur ? Dieu ne se soucie pas des pratiques religieuses en elles-mêmes, mais de la motivation qui pousse quelqu’un à les accomplir.

Zac 7:6-7 | Pour qui mangeons-nous et buvons-nous ?

6 Et quand vous avez mangé et bu, n’est-ce pas vous qui mangiez et qui buviez ? 7 Ne sont-ce pas là les paroles que l’Éternel a criées par les premiers prophètes, alors que Jérusalem était habitée et jouissait de la paix, ainsi que ses villes qui l’entouraient, et que le midi et le pays plat étaient habités ?

Ce qui vaut pour le jeûne vaut aussi pour le temps où l’on ne jeûne pas, mais où l’on mange et boit (verset 6). Tout comme le jeûne, ils l’ont fait pour eux-mêmes et non pour Dieu. Ils ne L’ont pas impliqué. Il s’agit aussi pour nous de glorifier Dieu en toutes choses : « Donc, que vous mangiez, que vous buviez, ou quoi que vous fassiez, faites tout pour la gloire de Dieu » (1Cor 10:31 ; Rom 14:6b).

Dieu a déjà signalé à son peuple qu’il jeûnait de manière incorrecte, par ses prophètes. Ésaïe est l’un de ces prophètes (Ésa 1:11-17 ; 58:3-7). Mais le peuple ne les a pas écoutés. C’est pourquoi Dieu a dû envoyer son peuple en captivité. Que cet exemple leur serve d’avertissement, qu’ils le prennent à cœur et qu’ils écoutent maintenant Zacharie !

Les versets 6-7 montrent que Dieu ne se soucie pas de savoir si les gens jeûnent ou non. Le vrai jeûne, celui qui plaît à Dieu, ne consiste pas en une abstinence pharisaïque de nourriture et de boisson, mais dans le fait de respecter la parole de Dieu et de vivre selon elle. C’est ce que les prophètes avaient déjà prêché au peuple avant la captivité.

Cela réfute l’idée selon laquelle on peut obtenir la faveur de Dieu en jeûnant. Il leur appartient de décider s’ils continueront ou non à observer les jours de jeûne mentionnés ci-dessus. Nous avons ici un exemple clair de la grande différence entre le christianisme et les autres religions. Ce n’est pas en premier lieu ce que quelqu’un fait qui compte, mais pourquoi il le fait ; c’est la motivation qui est déterminante.

Zac 7:8-10 | Ce qui importe à Dieu

8 Et la parole de l’Éternel vint à Zacharie, disant : 9 – Ainsi a parlé l’Éternel des armées, disant : “Prononcez des jugements de vérité, et usez de bonté et de miséricorde l’un envers l’autre, 10 et n’opprimez pas la veuve et l’orphelin, l’étranger et l’affligé ; et ne méditez pas le mal dans votre cœur, l’un contre l’autre.”

La parole de l’Éternel est adressée à Zacharie (verset 8). Par Zacharie, Il s’adresse au peuple en tant que « l’Éternel des armées ». Il ne s’agit pas de nouvelles annonces, mais d’une répétition de ce qu’Il a toujours dit par l’intermédiaire de ses prophètes. Ils ont toujours rejeté ce message, mais Il le répète. Cela montre sa patience. Ce que Dieu a dit dans le passé garde toujours sa force et c’est pourquoi Il peut toujours y revenir.

La première chose qui importe, c’est qu’ils prononcent « des jugements de vérité » (verset 9). Cela vaut en premier lieu pour les juges. Mais c’est aussi une parole que chaque membre du peuple de Dieu doit prendre à cœur. Un jugement de vérité est un jugement en lequel tu peux avoir confiance. Il est impartial et conforme aux faits. Il n’y a pas de recherche d’intérêt personnel derrière. Nous voyons ici l’attitude que nous devons adopter envers nos frères et sœurs.

De cette attitude découle le fait que nous usons « de bonté et de miséricorde l’un envers l’autre ». Nous le démontrons en donnant à nos frères et sœurs ce dont ils ont besoin, tant pour le corps que pour l’âme. Cela vaut bien plus aux yeux de Dieu que tous les sacrifices offerts selon la loi ou toutes sortes d’autres services extérieurs accomplis sans que le cœur y soit impliqué.

Il ne s’agit pas seulement de ne blesser personne, mais d’aider l’autre (verset 10). Nous devons penser en particulier aux veuves, aux orphelins, aux étrangers et aux affligés (Exo 22:22). Ils n’ont pas les moyens de subvenir à leurs propres besoins et n’ont personne sur qui compter. S’ils agissent par amour, ils ne feront pas de mal à autrui, mais au contraire du bien. Pour cela, ils ne doivent pas méditer le mal dans leur cœur les uns envers les autres (cf. Mic 2:1).

Zac 7:11-12 | Le refus d’être attentif

11 Mais ils ont refusé d’être attentifs et ils ont opposé une épaule rebelle, ils ont appesanti leurs oreilles pour ne pas entendre, 12 et ont rendu leur cœur [dur comme] un diamant, pour ne pas écouter la loi et les paroles que l’Éternel des armées envoyait par son Esprit, par les premiers prophètes ; et il y a eu une grande colère de la part de l’Éternel des armées.

Le passé montre comment le peuple a réagi à l’appel de Dieu par ses prophètes (Deu 9:6,13,27). Ils ont accompagné leur refus d’écouter d’une forte opposition à ce que Dieu leur avait dit (verset 11). Ils ne se sont pas mis au travail, mais s’y sont opposés (Néh 9:29). C’est comme un bœuf qui refuse qu’on lui mette un joug sur le cou. Finalement, ils ont aussi bouché leurs oreilles, de sorte qu’ils sont devenus sourds à la voix de Dieu. C’est également un geste de mépris envers Celui qui parle.

Les paroles des prophètes sont celles de l’Esprit (Néh 9:20,30). Ne pas écouter les paroles des prophètes équivaut à ne pas écouter les paroles de Dieu. Leur refus de cou raide d’écouter provient au plus profond d’eux-mêmes du durcissement de leur cœur (verset 12). Ils n’ont pas voulu écouter, ils ont délibérément bouché leurs oreilles. Une telle attitude ne peut que provoquer une grande colère de la part de Dieu à leur égard.

Zac 7:13-14 | Crier, mais ne pas être entendu

13 Et comme il a crié et qu’ils n’ont pas écouté, de même ils ont crié, et je n’ai pas écouté, dit l’Éternel des armées ; 14 et je les ai dispersés, comme par un tourbillon, parmi toutes les nations qu’ils ne connaissaient pas, et le pays a été dévasté derrière eux, de sorte que personne n’allait ni ne venait ; et ils ont rendu désolé le pays désirable.

Quand un homme refuse de cou raide d’écouter Dieu, le temps vient où il criera vers Dieu, mais Dieu ne l’écoutera pas (Pro 1:27-28 ; Ésa 1:15 ; Mic 3:4 ; Jér 11:11 ; 14:12). Dieu les a appelés par ses prophètes, mais ils ne les ont pas écoutés. Le peuple a crié vers Dieu dans la détresse qu’Il avait fait venir sur lui, mais Il ne l’a pas écouté.

Il a dû les disperser un tourbillon (verset 14). Parce qu’ils n’avaient pas besoin de Lui, Il les a livrés à une communauté qui ne le connaît pas, afin qu’ils apprennent par expérience combien il est amer d’être éloigné de l’amour, de la miséricorde et de la sollicitude de Dieu. Le fait que la « terre désirable » soit devenue « un désert » n’est pas attribué ici à l’ennemi, mais aux actions d’Israël lui-même. C’est à cause de leurs péchés. Personne ne pouvait plus y aller ni y venir. Elle était devenue une région inhabitable.

Mais il y aura toujours un reste (Ésa 10:20-22a). Dieu juge l’ensemble, mais Il préserve toujours un reste, un reste, qui constituera pour Lui l’ensemble auquel Il accomplira ses promesses.


Zacharie 8

Introduction

Ce chapitre fait suite à Zacharie 7 et montre l’autre côté. Il comporte deux parties. Les deux parties sont introduites par l’annonce que la parole de l’Éternel vient à Zacharie (versets 1,18).

La première partie (versets 1-17) explique que, sous certaines conditions, le peuple sera rétabli dans la faveur de Dieu. La deuxième partie contient la réponse aux questions initiales sur le jeûne, la déclaration de joie et répandre l’évangile (versets 18-23).

Les deux parties peuvent être subdivisées en dix sections qui commencent toutes par la phrase « ainsi dit l’Éternel des armées » (versets 2,3,4,6,7,9,14,19,20,23). Nous pouvons parler de dix bénédictions qui reviennent au peuple lorsqu’il est rétabli dans la faveur de Dieu.

Zac 8:1-2 | La première bénédiction

1 Et la parole de l’Éternel des armées vint [à moi], disant : 2 – Ainsi dit l’Éternel des armées : Je suis jaloux pour Sion d’une grande jalousie, et je suis jaloux pour elle d’une grande fureur.

Pour la troisième fois, la parole de l’Éternel vient à Zacharie (verset 1 ; Zac 7:1,8). Après les exhortations du chapitre précédent, voici maintenant les promesses de bénédiction. La première promesse est l’encouragement de l’Éternel qui dit qu’Il est « jaloux pour Sion d’une grande jalousie » et qu’Il est « jaloux pour elle d’une grande fureur » (verset 2). Il n’abandonne pas son peuple. Son cœur continue de battre avec miséricorde pour eux et Il tiendra ses promesses.

Il parle ici à deux reprises de sa grande jalousie pour Sion (cf. Zac 1:14). Il exprime avec force son amour chaleureux pour eux, afin qu’ils en soient profondément convaincus. Il veut posséder le peuple entièrement et uniquement pour Lui-même et ne pas partager leur amour avec quelqu’un d’autre.

Zac 8:3 | La deuxième bénédiction

3 Ainsi dit l’Éternel : Je suis revenu à Sion, et j’habiterai au milieu de Jérusalem ; et Jérusalem sera appelée la ville de vérité, et la montagne de l’Éternel des armées, la montagne sainte.

L’Éternel s’est retiré de Jérusalem à cause des péchés de cou raide du peuple. Cela est décrit par Ézéchiel (Ézé 8:3 ; 9:3 ; 10:3-4,18-19 ; 11:22-23). Mais l’Éternel revient. Cela se produit lorsque le Seigneur Jésus – Il est l’Éternel – vient bénir son peuple. Son retour dans la ville n’est possible que s’Il y trouve la fidélité et la sainteté (Ésa 1:26 ; Soph 3:13). Ce sera le cas à Jérusalem. La ville « sera appelée la ville de vérité ».

La montagne de Sion, sur laquelle le temple sera bâti, sera appelée « la montagne sainte ». Ce n’est pas seulement un nom, mais la montagne sera réellement sainte. C’est une montagne qui est séparée de toutes les autres montagnes pour être consacrée uniquement et totalement à l’Éternel. Dans le livre d’Ésaïe, l’Éternel appelle plusieurs fois cette montagne « ma montagne sainte » (Ésa 11:9 ; 56:7 ; 57:13 ; 65:11, 65:25 ; 66:20). D’autres prophètes font aussi de même (Jér 31:23 ; Jl 2:1 ; 3:17 ; Abd 1:16,17 ; Soph 3:11 ; Dan 9:16,20).

Zac 8:4-5 | La troisième bénédiction

4 Ainsi dit l’Éternel des armées : Il y aura encore des vieillards et des femmes âgées, assis dans les rues de Jérusalem, chacun son bâton à la main, à cause du nombre de [leurs] jours. 5 Et les places de la ville seront pleines de jeunes garçons et de jeunes filles, jouant dans ses places.

Cette scène deviendra réalité dans le royaume messianique. C’est encore à venir, mais cette vision de l’avenir est pour l’instant un encouragement pour Zorobabel et les siens. Cette scène est une conséquence de la vérité et de la sainteté du verset précédent. Elles ont pour effet de créer l’harmonie et la joie parmi le peuple de Dieu.

Avec la venue du Seigneur Jésus, la paix est arrivée, la guerre est terminée. Tout le monde, aussi les membres les plus faibles et les plus vulnérables de la société, peut se trouver sur les places de Jérusalem sans craindre l’avancée des armées ennemies. Les âges seront à nouveau ceux d’avant le déluge (Ésa 65:20,22). La promesse d’une longue vie est considérée par les Juifs comme l’une des plus grandes bénédictions du gouvernement de Dieu. C’est la récompense de l’obéissance (Exo 20:12 ; Deu 4:40).

La descendance sera nombreuse, en bonne santé et heureuse. Les enfants pourront jouer sans souci. Il n’y aura plus de menace de guerre et de mort ou de captivité qui y sont associées. La haine du monde sera étouffée. Les places et les rues seront remplies d’enfants qui jouent et non de manifestants. Aujourd’hui, les rues sont encore des endroits dangereux pour les enfants, tant à cause de la circulation que de la criminalité.

Dieu prend aussi plaisir à voir les enfants jouer (Mt 11:16-17). Les parents devraient en prendre exemple. Les jeux des enfants et la joie que les personnes âgées en tirent sont une source de joie pour Dieu. Ce n’est pas une perte de temps. Les anciens et les jeunes vivront en harmonie. Ce tableau de prospérité et de satisfaction contraste fortement avec la pauvreté, la confusion et le mécontentement dans lesquels nous vivons.

Dans l’église, la situation littérale décrite ici peut déjà être présente sur le plan spirituel. Si tout va bien, il n’y a pas de fossé entre les générations. Il y a aussi de la place pour l’épanouissement de chaque étape et la révélation de la vie spirituelle. Nous devons donner aux garçons et aux filles toute l’aide spirituelle possible, tant par la parole que par l’exemple.

Ce sont deux groupes d’âge opposés, les hommes et les femmes âgés et les garçons et les filles. Les personnes âgées sont si vieilles qu’elles soutiennent leurs membres tremblants à l’aide d’un bâton. En face, nous voyons des enfants qui rayonnent d’énergie avec une joie qui sourit à la vie. Dans les deux catégories, nous voyons la bonté du Créateur.

Les enfants sont au début de leur vie. Tout en eux doit encore se développer. Ils peuvent compter sur l’aide de Dieu pour cela. Chez les personnes très âgées, nous voyons qu’Il les a aidées tout au long de leur longue vie. Il les a guidées à travers tous les changements, les opportunités et les dangers de cette vie fragile, aussi pendant la période où elles ont vu leurs forces décliner.

Zac 8:6 | La quatrième bénédiction

6 Ainsi dit l’Éternel des armées : Si c’est une chose difficile aux yeux du reste de ce peuple, en ces jours-là, serait-ce difficile aussi à mes yeux ? dit l’Éternel des armées.

La quatrième bénédiction est un encouragement au regard de la bénédiction précédente. La scène décrite aux versets précédents semble impossible. Pour nous aussi, cela est difficile à imaginer lorsque nous considérons la situation mondiale. Mais pour Dieu, rien n’est impossible (Gen 18:14). Nous pouvons compter sur Lui pour réaliser sa volonté. La vie compliquée d’aujourd’hui fera place à une vie simple dans le royaume de paix.

Il n’y aura alors plus rien qui nuise à la vie. Tout ce qui rend la vie si difficile et parfois insupportable aujourd’hui, toutes les maladies spirituelles et physiques, et même la mort (Ésa 65:18-25), toute jalousie et toute recherche de plus, appartiendront alors au passé. Chacun sera parfaitement heureux de sa part et pourra en profiter pleinement. Ils inviteront les autres à en profiter avec eux (Zac 3:10). Et tout cela parce que Dieu habite parmi eux.

Zac 8:7-8 | La cinquième bénédiction

7 Ainsi dit l’Éternel des armées : Voici, je sauve mon peuple du pays du levant, et du pays du coucher du soleil, 8 et je les amènerai, et ils demeureront au milieu de Jérusalem, et ils seront mon peuple, et moi je serai leur Dieu, en vérité et en justice.

Nous voyons que Dieu Lui-même accomplit tout. Les efforts de l’homme ne sont ni demandés, ni attendus. Il est tout à fait impossible à l’homme de réaliser le plan de Dieu. Pour accomplir son dessein, Dieu Lui-même délivrera son peuple de tous les coins du monde où il se trouve en captivité (verset 7). Ils viendront de l’est, du pays du levant où le soleil se lève, et de l’ouest, où le soleil se couche (Psa 50:1 ; Mal 1:11).

Il les amènera à Jérusalem (verset 8 ; Ésa 11:11-12 ; 43:5-6 ; Ézé 37:21 ; Am 9:14-15). Ils pourront habiter là où Il habite. Cela signifie qu’ils jouiront de sa présence. Cela signifie aussi qu’Il jouira de leur présence. Ils seront son peuple et Il sera leur Dieu.

Il en sera ainsi parce qu’ils répondront alors parfaitement à la « vérité » et à la « justice ». « En vérité », Dieu accomplira toutes ses promesses et « en vérité », le peuple jouira de ces promesses. Dieu le fait « en justice », car sa justice a été satisfaite par l’œuvre de la croix de son Fils. Ainsi, son peuple participe « en justice » à la bénédiction.

Zac 8:9-13 | La sixième bénédiction

9 Ainsi dit l’Éternel des armées : Que vos mains soient fortes, ô vous qui entendez en ces jours-ci ces paroles de la bouche des prophètes, au jour où les fondations de la maison de l’Éternel des armées ont été posées pour bâtir le temple. 10 Car avant ces jours-là, il n’y avait pas de salaire pour les hommes, et il n’y avait pas de salaire pour les bêtes, et on ne pouvait pas aller et venir en paix, à cause de la détresse ; et je lâchais tout homme, chacun contre son prochain. 11 Mais maintenant, je ne serai pas pour le reste de ce peuple comme dans les premiers jours, dit l’Éternel des armées ; 12 car la semence prospérera, la vigne donnera son fruit, et la terre donnera ses produits, et les cieux donneront leur rosée, et je ferai hériter au reste de ce peuple toutes ces choses. 13 Et il arrivera que, comme vous étiez une malédiction parmi les nations, maison de Juda, et maison d’Israël, ainsi je vous sauverai, et vous serez une bénédiction. Ne craignez pas : que vos mains soient fortes ! 

Les promesses précédentes (versets 1-8) sont une source d’encouragement pour Zacharie et ses contemporains. Les versets 9-13 sont à la fois un encouragement et une instruction. Cette partie commence au verset 9 par l’instruction « que vos mains soient fortes » et se termine aussi de la même manière au verset 13. Les paroles qui se trouvent entre les deux sont une incitation à le faire. 

Cette incitation s’adresse à ceux qui entendent les paroles du prophète à ce moment-là. Les paroles de Dieu contiennent toujours une incitation à accomplir le travail qui est confié et donnent en même temps la force de le faire. Ainsi, la parole de Dieu nous parvient aussi comme une parole pour aujourd’hui.

Le verset 10 donne une motivation pour l’incitation à prendre courage. Cette motivation réside dans le contraste entre le présent et le passé. « Avant ces jours-là », c’est-à-dire avant que le bâtiment du temple ne reprenne et ne se poursuive, les gens ne reçoivent aucune salaire pour leur travail. Même le bétail ne reçoit rien.

Après la fondation du temple, l’intérêt pour le bâtir de celui-ci s’est estompé. Aggée en décrit la cause. Tant qu’ils pensent à eux-mêmes et à leur propre maison, ils sont dans le besoin. Si Dieu n’obtient pas sa place et sa part, le travail de la terre ne rapportera rien. Tous leurs efforts ne rapportent rien par rapport au travail accompli. Les résultats sont extrêmement maigres, bien en deçà des attentes (Agg 1:9-11 ; 2:16,19).

Outre les résultats décevants, les conditions de vie sont aussi mauvaises. On ne peut pas « aller et venir en paix ». Il n’y a pas de sécurité et de tranquillité pour profiter en paix du peu de résultats obtenus après un dur labeur. Le mécontentement n’est pas causé par un ennemi extérieur, mais par une méfiance interne. Chacun est l’adversaire de l’autre. Ces divisions et ces querelles internes leur sont envoyées par Dieu. C’est sa punition pour avoir recherché leurs propres intérêts, tout en négligeant sa maison.

Pour nous aussi, le danger est toujours présent de nous consacrer davantage à nos propres maisons et intérêts qu’à la maison de Dieu et à ses intérêts. Le plus important doit passer en premier.

Mais l’Éternel ne fera plus ainsi avec eux, car « maintenant », « le reste de ce peuple » s’occupe de sa maison (verset 11). Comme ils ne sont plus comme autrefois, Il ne sera plus aussi ainsi pour eux. Cela signifie qu’Il ne les châtiera plus, car ils ne négligent plus sa maison au profit de la bâtisse de leurs propres maisons.

Le verset 11 indique ce que l’Éternel ne sera plus pour eux. Au verset 12, l’Éternel leur fait ensuite savoir ce qu’Il sera pour eux. Il donnera la prospérité à la semence, ce qui signifie qu’Il leur donnera une moisson abondante. Il en est de même pour la vigne. Cela se fera par la rosée du ciel. Le ciel, Dieu, est la source de la bénédiction. Il veillera à ce que le reste jouisse de toutes ces bénédictions comme de son propre bien.

Si nous regardons les bénédictions, cela nous donnera la force d’accomplir l’œuvre que le Seigneur nous a confiée. Quiconque cherche quelque chose pour Dieu recevra tant de bénédictions qu’il ne pourra pas toutes les contenir.

Au verset 13, les pensées se tournent vers l’avenir. Juda et Israël sont ici mentionnés ensemble. Juda, les deux tribus, et Israël, les dix tribus, seront à nouveau réunis en un seul peuple. Ils seront unis sous un seul chef, Jésus Christ.

Les Juifs sont souvent considérés comme une malédiction parmi les nations. Ils sont tenus pour responsables de toutes sortes de catastrophes. En général, le peuple a toujours été méprisé par les nations. Dieu changera cela. Son peuple sera reconnu et honoré par les nations.

Pour nous, les versets précédents signifient que nous ne connaîtrons aussi pas la prospérité si nous ne pensons qu’à nos propres affaires. La bénédiction sera là si nous pensons d’abord à la maison de Dieu, l’église. Nous jouirons à nouveau des bénédictions des lieux célestes (Éph 1:3-14) si nous donnons la priorité à la maison de Dieu. Nous ne pouvons pas imiter la vie de l’église décrite dans les Actes, mais nous pouvons écouter la parole de Dieu pour notre époque.

Zac 8:14-17 | La septième bénédiction

14 Car ainsi dit l’Éternel des armées : Comme j’ai pensé à vous faire du mal, quand vos pères m’ont provoqué à la colère, dit l’Éternel des armées (et je ne m’en suis pas repenti), 15 ainsi j’ai pensé de nouveau, en ces jours-ci, à faire du bien à Jérusalem et à la maison de Juda. Ne craignez pas ! 16 Ce sont ici les choses que vous ferez : Parlez la vérité chacun à son prochain, jugez [selon] la vérité et [prononcez] un jugement de paix dans les portes de vos villes, 17 et ne méditez pas le mal dans vos cœurs chacun contre son prochain, et n’aimez pas le faux serment ; car toutes ces choses-là, je les hais, dit l’Éternel.

Aux versets 14-15, Dieu prend l’initiative. Il ne les a pas rejetés pour toujours. Il accomplit sa Parole. Quand ils ont péché, Il a dû les punir (verset 14). C’est ce qu’Il avait décidé, et c’est ce qu’Il a fait. Dans sa discipline, Il a dû leur faire du mal. Mais ce temps est révolu. Il les a ramenés à Lui. Ils Le servent et servent ses intérêts.

C’est pourquoi Il a « pensé de nouveau, en ces jours-ci, à faire du bien à Jérusalem et à la maison de Juda » (verset 15 ; Jér 31:28). Ses actions sont toujours conformes à ce à quoi Il a dessein. Il n’a jamais besoin de revenir sur sa décision. « Il n’est pas un homme pour se repentir » (1Sam 15:29b).

Tout comme la punition de la captivité d’Israël est venue par le dessein de Dieu, il y a maintenant un dessein de l’Éternel de faire du bien à Juda. Il dit par Jérémie : « Car moi je connais les pensées que je pense à votre égard, dit l’Éternel, pensées de paix et non de mal, pour vous donner un avenir et une espérance » (Jér 29:11). Ils n’ont pas à craindre qu’Il ne fasse pas ce qu’Il a décidé de faire pour leur bien.

Ce qu’Il a fait de mal selon son dessein souligne d’autant plus qu’Il fera pour leur bien ce qu’Il a décidé de faire. Le fait qu’Il ait tenu sa Parole lorsqu’Il a parlé de mal est la garantie qu’Il tiendra sa Parole lorsqu’Il a parlé de bien.

Ils peuvent compter sur sa bénédiction. Mais il y a aussi un autre aspect. Il attend quelque chose d’eux. Ce que c’est, c’est écrit aux versets 16-17. Le verset 16 parle d’actions, le verset 17 parle de pensées, du cœur. La première chose que Dieu veut, c’est qu’ils parlent« la vérité chacun à son prochain ». Jérusalem sera appelée la ville de la vérité (verset 3). Cela signifie que ses habitants se diront la vérité les uns aux autres. Le mensonge ne convient pas à quelqu’un ou à un peuple qui est en relation avec le Dieu de la vérité. Dire la vérité est toujours une bénédiction.

Pour nous, membres de l’église de Dieu, c’est aussi une mission. Paul cite ce verset dans sa lettre aux Éphésiens. Il donne comme raison : « Car nous sommes membres les uns des autres » (Éph 4:25). Comme nous sommes liés les uns aux autres en tant que membres du même corps, dire la vérité est non seulement bénéfique pour l’autre, mais aussi pour celui qui parle. Dire la vérité renforce le lien entre les membres du peuple de Dieu, tandis que le mensonge nuit à ce lien.

Dire la vérité doit certainement et surtout se faire dans les procès. La porte est le lieu où se déroule la justice (Gen 19:1 ; Rut 4:1 ; Am 5:10,12). Si un jugement conforme à la vérité y est rendu, cela servira la paix. Il n’y aura ni contradiction ni révolte. Un jugement conforme à la vérité sera généralement accepté.

Le verset 17 indique ce que Dieu déteste. C’est la somme des deux tables de pierre de la loi. Celui qui aime le prochain n’aura pas de mauvaises intentions dans son cœur envers son frère ou sa sœur. Il recherchera le bien pour l’autre. Aimer le faux serment signifie associer le nom de Dieu à l’injustice et au mensonge. Dans les deux cas, il s’agit d’une attitude intérieure. Dieu ne dit pas seulement que c’est mal, mais qu’Il hait cela.

Zac 8:18-19 | La huitième bénédiction

18 Et la parole de l’Éternel des armées vint à moi, disant : 19 – Ainsi dit l’Éternel des armées : Le jeûne du quatrième [mois], et le jeûne du cinquième, et le jeûne du septième, et le jeûne du dixième [mois] seront pour la maison de Juda allégresse et joie, et d’heureuses assemblées. Aimez donc la vérité et la paix.

Ici, Dieu répond à la question concernant les jours de jeûne. Ce seront des jours remplis de joie. La raison en est qu’ils comprendront que ces jours de jeûne trouvent leur origine dans leur propre infidélité. Lorsqu’il y a reconnaissance des péchés, les charges antérieures deviennent des activités accomplies dans la joie.

L’Éternel ne dit pas qu’ils doivent abandonner le jeûne. Il énumère à nouveau les deux jours de jeûne qu’il a mentionnés dans le chapitre précédent – le jeûne du cinquième et du septième mois (Zac 7:3,5) – et en ajoute deux autres. Cela porte le nombre de jours de jeûne à quatre.

Les jours de jeûne sont liés à quatre événements terribles de l’histoire récente d’Israël et servent à se souvenir de ces événements terribles. 
1. Le jeûne du quatrième mois commémore la prise de Jérusalem par Nebucadnetsar (2Roi 25:3-4 ; Jér 39:2 ; 52:6-7). 
2. Le jeûne du cinquième mois a lieu en raison de la désolation de la ville et du temple (2Roi 25:8-9 ; Jér 52:12-13). 
3. Le jeûne du septième mois commémore le meurtre de Guedalia (Jér 41:1-17 ; 2Roi 25:25). 
4. Le jeûne du dixième mois commémore le siège de Jérusalem qui a commencé le dixième jour du dixième mois (2Roi 25:1 ; Jér 52:4 ; Ézé 4:1 ; 24:2).

Dans le contexte des jours de jeûne institués par le peuple lui-même, l’Éternel appelle à aimer la vérité et la paix. Il mentionne d’abord l’amour de la vérité, puis l’amour de la paix (2Tim 2:22). En effet, il ne peut y avoir de paix sans vérité. Dieu a dit la vérité, c’est pourquoi ils (et nous) aimeront la vérité. Sur la base de la vérité, Il donne la paix, c’est pourquoi ils (et nous) aimeront la paix.

Si le peuple aime la vérité et la paix, il condamnera son passé. Les raisons du jeûne résident en effet dans leur propre infidélité et leur égarement. S’ils le reconnaissent, ces différentes raisons de jeûner se transformeront en joie et en fêtes joyeuses. Une fête est un événement communautaire. Les gens se réunissent pour être joyeux ensemble.

L’Éternel transformera ces jours de jeûne en jours de joie et de fêtes joyeuses. Cela signifie qu’Il leur accordera une telle richesse de salut que Juda ne se souviendra plus des événements tristes du passé. La nouvelle situation de bénédiction efface toutes les souffrances et les chagrins du passé. Il n’y a que de la joie à cause des bénédictions que Dieu leur a accordées par grâce (Ésa 35:10).

Zac 8:20-22 | La neuvième bénédiction

20 Ainsi dit l’Éternel des armées : Encore une fois il viendra des peuples et des habitants de beaucoup de villes ; 21 et les habitants de l’une iront à l’autre, disant : “Allons, allons implorer l’Éternel, et rechercher l’Éternel des armées !” “Moi aussi, j’irai !” 22 Et beaucoup de peuples, et des nations puissantes, iront pour rechercher l’Éternel des armées à Jérusalem, et pour implorer l’Éternel.

La bénédiction ne se limitera pas à la maison de Juda (verset 15), mais s’étendra aussi aux peuples et aux habitants des villes en dehors d’Israël (verset 20). Une fois qu’Israël se sera converti, cela incitera le monde à se rendre dans ce pays (Ésa 2:1-5 ; Mic 4:1-5). Contrairement aux Juifs peu nombreux et faibles qui bâtissent actuellement le temple, le peuple exercera à l’avenir un attrait énorme. De nombreux peuples puissants viendront alors à Jérusalem. Leur but est d’y implorer et rechercher l’Éternel (Ésa 60:3 ; 66:23).

Le fait que les habitants d’une ville se rendent dans une autre ville montre leur souci du bien-être spirituel les uns des autres (verset 21). Ils veulent encourager les autres à se rendre immédiatement au lieu de culte et de bénédiction. Il n’y a pas de temps à perdre. Non seulement ils encouragent les autres, mais ils donnent eux-mêmes le bon exemple : « Moi aussi, j’irai. » Ils montrent l’exemple. Les autres peuvent les suivre.

Ils manifestent leur zèle pour la gloire et l’honneur de Dieu dans leur volonté d’honorer Dieu dans le lieu où Il habite. Il n’y a pas de meilleure méthode pour les pères d’encourager et de motiver leur famille à se rendre à la réunion de l’église que de montrer eux-mêmes l’exemple. Un bon exemple est une bonne motivation.

Les nations comprendront aussi que la faveur de l’Éternel ne peut être obtenue qu’en reconnaissant ses droits (verset 22). Ils ne l’ont pas fait auparavant, mais ils le font maintenant. Cela signifie aussi qu’ils demanderont à connaître sa volonté, comment Il veut être servi et adoré. Ils demanderont à connaître sa loi. Cette affaire est de la plus haute urgence. Ils veulent rechercher la face de l’Éternel. Cela signifie qu’Il est le seul objet de leurs prières et non plus quelque chose de la création ou des idoles qu’ils ont faites de leurs propres mains.

Zac 8:23 | La dixième bénédiction

23 Ainsi dit l’Éternel des armées : En ces jours-là, dix hommes de toutes les langues des nations saisiront, oui, saisiront le pan du vêtement d’un homme juif, disant : “Nous irons avec vous, car nous avons entendu dire que Dieu est avec vous.”

Le fait de saisir le pan du vêtement n’est pas ici un acte de terreur contre le Juif, mais exprime le désir d’obtenir la bénédiction et les privilèges dont jouissent les Juifs (Nom 15:38 ; Deu 22:12). Saisir le pan est le geste d’un suppliant (Ésa 3:6 ; 4:1).

Bien que Dieu doive opérer dans les cœurs, Il souhaite néanmoins utiliser le témoignage des croyants pour amener les gens à Le rechercher. Ayant entendu dire que Dieu est avec les Juifs, les dix hommes veulent les accompagner. Ils ont cru ce qu’ils ont entendu, aussi. Ils sont venus parce qu’ils souhaitent partager les privilèges religieux des Juifs.

Il y a un grand manque de bonheur et de joie dans le monde. Si le bonheur et la joie se trouvent dans la communion avec le Seigneur et entre les croyants, cela attirera les gens du monde. Ils nous demanderont de les emmener avec nous dans un lieu où le Seigneur Jésus est adoré. C’est une bonne prédication de l’évangile. Lorsque des incrédules viennent à la réunion de l’église, il est possible qu’ils en viennent à reconnaître que Dieu est présent (1Cor 14:25).


Zacharie 9

Introduction

À partir de ce chapitre, le livre prend un autre caractère. Il ne mentionne plus de dates et il n’y a plus de visions nocturnes. Zacharie n’est probablement plus ici le jeune homme des chapitres précédents, mais un homme plus âgé. Il a vu la montée de l’empire grec. Il le mentionne dans ce chapitre (verset 13). Une telle mention n’aurait pas sa place dans les parties précédentes. Les prophéties qui suivent sont différentes de celles des chapitres précédents. Il ne dit plus rien sur certaines circonstances ou événements de sa vie, et il ne dit rien aussi sur le bâtiment du temple.

Zacharie 1-8 concerne principalement l’époque à laquelle Zacharie vit, mais pas exclusivement. Son but est d’encourager les bâtisseurs du temple. Israël est encore sous la domination médo-persane. Dans ces chapitres, il n’est fait mention que de manière incidente d’événements futurs, bien qu’il soit possible d’y faire référence dans des applications.

Zacharie 9-14 traitent presque exclusivement de l’avenir. L’expression « en ce jour-là », qui désigne de manière stéréotypée le temps de la fin, apparaît dix-huit fois dans ces chapitres. Le thème est la venue du Messie et le jugement et la bénédiction qui l’accompagnent.

Zacharie 9-10 traite de la domination grecque et Zacharie 11 de la domination romaine. Ces trois chapitres forment un tout, introduit par « oracle ». Zacharie 12-14 traite des derniers jours de l’histoire nationale d’Israël.

Zac 9:1-6 | Un oracle pour les villes païennes

1 L’oracle de la parole de l’Éternel [qui vient] dans le pays de Hadrac ; et Damas sera le lieu de son repos (car l’Éternel a l’œil sur les hommes et sur toutes les tribus d’Israël), 2 et Hamath aussi, [qui] est sur sa frontière, Tyr, et Sidon, bien qu’elle soit très sage. 3 Et Tyr s’est bâti une forteresse, et elle amasse l’argent comme de la poussière, et l’or comme la boue des rues. 4 Voici, le Seigneur s’en emparera et brisera sa force dans la mer, et elle sera dévorée par le feu. 5 Askalon le verra et aura peur ; Gaza aussi, et elle sera fort angoissée ; Ékron aussi, car elle sera honteuse de sa confiance ; et le roi sera retranché de Gaza, et Askalon ne sera pas habitée ; 6 et un bâtard demeurera à Asdod ; et je détruirai l’orgueil des Philistins ;

« Un oracle » est « la parole de l’Éternel » qui a été imposée au prophète comme une charge (verset 1). Elle renferme l’idée d’une prophétie menaçante d’un jugement imminent. Aux versets 1-6, il est question des villes des nations païennes. Dieu les jugera. Il pose son regard sur elles, mais pas pour les bénir. Ces villes ont été conquises par Babylone et seront bientôt détruites à nouveau. Elles caractérisent les principes du monde. Ce sont des villes rivales qui veulent toutes exercer leur influence à leur manière sur la scène mondiale. La seule ville épargnée dans ce chapitre est Jérusalem.

« Le pays de Hadrac » n’est mentionné qu’ici dans la Bible. Comme « Damas » est ensuite mentionné, il est possible que Hadrac soit un autre nom pour la Syrie. Les villes mentionnées seront conquises et détruites par Alexandre le Grand – auquel se réfère le pronom possessif « son » au verset 1. Cela s’est produit en 332 av. J.-C. Il semble que cela ait été la première réalisation de cette prophétie.

Cependant, ce n’est pas Alexandre qui règne sur le monde, mais Dieu. Dieu dirige l’histoire du monde et voit tous les nations (Psa 15:3). Il agit en fonction de ce qu’Il voit. Il juge ou épargne. Lorsque le jugement vient, ses yeux sont comme une flamme de feu (Apo 1:14). Il juge le peuple tout comme « toutes les tribus d’Israël ».

« Hamath », qui borde la Syrie, sera aussi jugée (verset 2). À Hamath, un grand nombre de fonctionnaires de Judée ont été tués par Nebuzaradan après avoir été déportés de Jérusalem (2Roi 25:18-21). Ce meurtre de sang-froid n’a pas été oublié.

« Tyr et Sidon » seront également jugées. La sagesse tant vantée de Tyr (Ézé 28:3) ne sauvera pas la ville. Aussi, ses richesses amassées comme une muraille de défense ne lui seront d’aucun secours (verset 3). Elle a bâti cette forteresse pour elle-même et non pour Dieu. C’est en elle qu’elle place sa confiance, et non en Dieu. Ce qu’elle considère comme sa force, ce en quoi elle place sa confiance, l’a conduite à une chute encore plus grande.

Par un « voici », le prophète détourne les regards de la ville orgueilleuse de Tyr pour les diriger vers ce que le Seigneur, Adonai, va faire (verset 4). Tyr va faire l’expérience de la puissance de Dieu. « Le Seigneur » prendra possession de la ville. Il le fera après sept mois de siège par Alexandre le Grand, qui n’est qu’un instrument entre ses mains. Alexandre a réduit en cendres la ville, « sa force dans la mer ».

Cette action de l’Éternel contre Tyr provoquera la crainte et le tremblement dans les villes des Philistins (verset 5). Ils ont vu l’incroyable, la chute de Tyr, ce qui signifie qu’eux non plus ne pourront échapper au jugement (cf. Ésa 23:5). Quatre des cinq villes connues des Philistins sont mentionnées. La cinquième ville, Gath, n’est pas mentionnée, probablement parce qu’elle a perdu toute importance.

La population de la ville philistine d’Asdod sera remplacée par un peuple bâtard (verset 6). La politique d’Alexandre consiste à mélanger les peuples conquis.

Zac 9:7 | Conversion des Philistins

7 et j’ôterai son sang de sa bouche, et ses abominations d’entre ses dents ; mais celui qui restera, lui aussi, sera pour notre Dieu, et sera comme un chef en Juda, et Ékron, comme un Jébusien.

Zacharie prédit ici la conversion des Philistins. Dieu ôte d’abord tout ce qui les empêche de faire partie de son peuple. C’est ainsi que commence toute œuvre de Dieu dans la conversion. Les « abominations » désignent les sacrifices aux idoles. Ceux-ci sont consommés avec le sang. Ces deux choses sont interdites par Dieu (Act 15:20,29 ; Exo 20:3 ; Gen 9:4).

Les habitants des villes susmentionnées peuvent se joindre au peuple de Dieu (2Sam 24:18-25 ; 1Chr 21:18). C’est un reste des nations. Il y a ainsi un reste des Philistins qui reste pour Dieu. Ils s’intégreront pour ainsi dire à Juda et Israël et y occuperont même des positions importantes. Les Jébusiens sont les habitants originels de Jérusalem. Une fois le pays conquis, ils continuent à vivre avec les Israélites (Jos 15:63).

Zac 9:8 | Dieu veille sur sa maison

8 Et je camperai à côté de ma maison, à cause de l’armée, à cause de ceux qui vont et de ceux qui viennent, et l’oppresseur ne passera plus sur eux ; car maintenant j’ai vu de mes yeux.

Ce verset contraste avec les versets précédents, qui annoncent le jugement des nations environnantes. Dieu campe à côté (ou : autour) de sa maison et de sa ville comme un gardien, comme auparavant comme une muraille de feu (Zac 2:9). Alexandre le Grand, lors de ses allées et venues à travers le pays, a toujours laissé la ville tranquille. Jérusalem n’est jamais tombée sous sa domination. La ville l’aurait mérité, mais la grâce de Dieu lui a épargné la soumission.

Cela a aussi une signification prophétique. Plus tard, la ville a été conquise par les Romains, en 70 après J.-C. Les temps des nations ne sont pas terminés avec cela. Il y aura encore un siège de Jérusalem. Alors le Seigneur Jésus viendra et délivrera la ville. À l’avenir, Dieu protégera aussi la ville. Nous lisons l’accomplissement de cette prophétie aux versets 9-10.

Dieu voit et observe (cf. verset 1). Il suit les mouvements de l’ennemi, rien n’échappe à ses yeux qui voient tout. Cela signifie que son peuple peut se sentir en parfaite sécurité. Cette conscience peut aussi nous donner la paix.

Alors que le monde païen sera jugé et submergé par la destruction et que le reste des païens se convertira au Dieu vivant, Dieu protégera sa maison. Il veillera à ce que son Roi apparaisse à Jérusalem, qui établira son royaume de paix sur toute la terre.

Zac 9:9 | Voici, ton Roi vient à toi

9 Réjouis-toi avec transports, fille de Sion ; pousse des cris de joie, fille de Jérusalem ! Voici, ton roi vient à toi ; il est juste et ayant le salut, humble et monté sur un âne, et sur un ânon, le petit d’une ânesse.

Ce verset s’est déjà accompli, mais pas le verset 10. Ces deux versets relient la première venue et la seconde venue de Christ. Cela arrive souvent dans les prophéties. Il y a de la joie à la venue du Roi (verset 9) et à l’établissement de son royaume (verset 10), à la fondation de la paix et au fait de la paix. Le prophète voit pour ainsi dire deux sommets, mais pas la vallée qui se trouve entre eux (Mic 5:1-3 ; Ésa 9:1-6 ; 11:1-10). La vallée est la période pendant laquelle le mystère de l’église est révélé, et ce n’est pas le sujet des prophètes.

Dans la « fille de Sion », nous voyons la grâce. Dans la « fille de Jérusalem », nous voyons le reste fidèle. Il « subsiste un reste selon [l’]élection de [la] grâce » (Rom 11:5). Le prophète attire leur attention sur la venue du « roi » qui vient à eux. Il est un Roi juste, Il agit selon la justice, « ayant le salut », Il est également un Sauveur. S’Il devait agir envers eux selon la justice, ils devraient tous être jugés. C’est pourquoi il est si impressionnant qu’Il soit aussi Sauveur. En tant que juste, Il a souffert pour les injustes (1Pie 3:18). C’est pourquoi il y a grâce et, sur cette base, un reste.

Le fait qu’Il soit « juste » ne signifie pas seulement qu’Il est quelqu’un qui rend justice ou qui possède des caractéristiques justes, ce qui Le rend conforme à la volonté de l’Éternel à tous égards. Il est aussi quelqu’un qui est animé par la justice. Il en est entièrement caractérisé et maintient dans son règne cette première vertu d’un dominateur (Psa 45:8 ; Ésa 11:1-4 ; Jér 3:5-6 ; 33:15-16).

Mais comment vient-Il ? « Humble et monté sur un âne, et sur un ânon, le petit d’une ânesse. » Cela marque l’humilité et la pauvreté du Messie. Les deux caractéristiques mentionnées décrivent ce qui est caractéristique de sa personne et la manière dont Il exerce son règne. Il est « humble ». Cela décrit quelqu’un qui est familier avec la souffrance et la misère et qui vit dans des conditions apparemment insignifiantes. Il englobe tout l’état d’humilité, d’affligé et de souffrance, tel qu’il est décrit en détail par le prophète Ésaïe (Ésa 53:1-12).

Ce qu’une telle personne a vécu la rend sensible à la situation des autres. Elle peut compatir. C’est quelqu’un qui a la force d’échapper à sa situation affligée, mais qui n’utilise pas cette force. C’est le Seigneur Jésus. C’est pourquoi Il peut nous dire : « Apprenez de moi, car je suis doux et humble de cœur » (Mt 11:29).

Et puis, un Roi qui arrive sur un âne ! Un roi devrait arriver à cheval. Ce sera aussi le cas lors de sa seconde venue, lorsqu’Il apparaîtra dans toute sa puissance et sa majesté (Apo 19:11-16). Mais lors de sa première venue, Il arrive sur un ânon « sur lequel jamais personne ne s’est assis » (Lc 19:30). Sans avoir été dressé, l’animal Le porte de son plein gré. La jeunesse de l’animal est soulignée par l’ajout « le petit d’une ânesse ».

Il est un Roi dans l’humiliation, qui vient mourir sur une croix. C’est ainsi qu’Il vient vers son peuple. C’est ainsi que le prophète passe d’Alexandre le Grand au véritable grand Roi. Seuls ceux qui ont été enseignés par Dieu voient qu’Il viendra ainsi. En Lui revient la gloire qui est retournée du temple au ciel (Ézé 8:3 ; 9:3 ; 10:3-4,18-19 ; 11:22-23) revient au milieu de son peuple.

En ce qui concerne la signification spirituelle des ânes et leur service, on peut considérer ce qui suit. 
1. Dans l’âne, animal impur, nous pouvons voir une image du peuple d’Israël, impur à cause de ses péchés.
2. Dans l’ânon, le petit d’une ânesse, nous pouvons voir une image du reste d’Israël, qui aurait dû être tué, mais qui a été racheté par l’Agneau (Exo 13:13). Il est donc apte à porter le Seigneur à Jérusalem.
3. Le fait que le petit n’ait jamais porté personne signifie que le Seigneur Jésus doit occuper la première place en toutes choses. Ainsi, Il est né d’une femme qui n’avait encore eu aucun rapport avec un homme et Il a été enterré dans un tombeau où personne n’avait encore été enterré.

Zac 9:10 | La domination du Prince de paix

10 Et je retrancherai d’Éphraïm le char, et de Jérusalem, le cheval, et l’arc de guerre sera retranché. Et il annoncera la paix aux nations, et dominera d’une mer à l’autre, et depuis le fleuve jusqu’aux bouts de la terre.

Nous voyons ici le Seigneur Jésus venir sur la terre pour la seconde fois. Il est venu avec les nuées du ciel, dans la puissance et la majesté, pour anéantir les ennemis de son peuple et ainsi le délivrer et lui donner la paix. Il ne donne pas seulement la paix à son peuple, mais Il apporte la paix à toute la terre. Le royaume de paix s’installe. 

« Éphraïm » désigne l’ancien royaume des dix tribus. « Jérusalem » est mentionnée comme la capitale du royaume de Juda. Sous le Messie, les deux royaumes, qui sont encore divisés aujourd’hui, seront à nouveau réunis (Ésa 11:13).

À cause de la désolation de leur puissance militaire, « les chars », les guerres cesseront (Psa 46:10). Les chevaux, c’est-à-dire les chevaux de guerre, seront aussi retranchés par Dieu (Mic 5:9), tout comme « l’arc de guerre ». Tous les instruments de guerre auront retrancher.

Ce Roi annoncera aussi la paix aux nations. Cela ne se fera pas en ordonnant la paix par sa parole autoritaire, mais en mettant fin aux conflits entre les nations (Mic 4:3). Il prononcera des paroles de paix qui mettront fin aux disputes et favoriseront le bien-être des nations (cf. Ésa 10:3).

Cette situation de paix ne se limitera donc pas à Israël. Le royaume de paix que Christ établira s’étendra « d’une mer à l’autre mer, et depuis le fleuve [l’Euphrate] jusqu’aux bouts de la terre » (Psa 72:8 ; Gen 15:18 ; Exo 23:31). L’Euphrate est la frontière la plus orientale du pays d’Israël.

Zac 9:11 | Le sang de ton alliance

11 Quant à toi aussi, à cause du sang de ton alliance, je renverrai tes prisonniers hors de la fosse où il n’y avait pas d’eau.

La situation décrite aux versets précédents est encore à venir. Jérusalem n’est pas encore délivrée. Il n’y a pas encore de véritable indépendance. Jérusalem sera une fosse sans eau. Cela rappelle l’histoire de Joseph, l’homme pieux, dont la première prison est une citerne sans eau (Gen 37:24 ; cf. Jér 38:6 ; Ésa 29:4). Dans cette prison, il y aura un reste affligé et pauvre (Soph 3:12 ; Ésa 29:1-8) qui sera racheté par l’Éternel.

Le fondement de cette délivrance est « le sang de ton alliance », c’est-à-dire le sang de la nouvelle alliance, le sang de Christ. Les « prisonniers » sont les prisonniers de Sion. À l’époque de Zacharie, ce sont ceux qui sont encore à Babylone. Mais il faut surtout penser au temps de la fin. Si nous pensons à ce que Babylone représente spirituellement, à savoir une fosse sans eau, c’est l’image d’une religion de la chair, où l’Esprit, l’eau vive, fait défaut.

En Exode 24, il est aussi question du sang de l’alliance, mais dans ce cas, il implique une menace (Exo 24:3-8). S’ils ne respectent pas l’alliance, Dieu les traitera comme les animaux et les tuera. C’est le sang du jugement. Cependant, Dieu n’accepte pas le peuple sur la base du sang de l’ancienne alliance, mais sur la base du sang de la nouvelle alliance, qui est le sang de Christ. Le Seigneur Jésus en a parlé lors de l’institution de la cène (Mt 26:27-28).

Zac 9:12-13 | Rendre une double part

12 Revenez à la place forte, prisonniers de l’espérance ! Aujourd’hui même, je le déclare : Je te rendrai une double part. 13 Car j’ai bandé pour moi Juda, d’Éphraïm j’ai rempli mon arc, et je réveillerai tes fils, ô Sion, contre tes fils, ô Javan, et je te rendrai telle que l’épée d’un homme fort.

Il s’agit ici d’un autre groupe de prisonniers. Au verset 11, les prisonniers sont le reste à Jérusalem. Ici, au verset 12, les prisonniers sont ceux qui sont dispersés parmi les nations. La fosse du verset 11 est devenue « la place forte » au verset 12. Les différents groupes de prisonniers ont toutefois le même fondement solide pour espérer, à savoir le sang de la nouvelle alliance. Les prisonniers dispersés sur toute la terre reviendront à Jérusalem.

L’Éternel les appelle à venir et annonce « aujourd’hui » comme une promesse motivante, ajoutant qu’Il les « rendra une double part ». La double part n’est pas ici celle d’Ésaïe 40, mais celle d’Ésaïe 61, où ils recevront une double bénédiction après toutes les souffrances endurées (Ésa 61:7 ; Ésa 40:2 ; cf. Job 42:10). La double part que l’Éternel donnera à son peuple consistera à les délivrer de la captivité et de l’esclavage, à faire d’eux une nation indépendante et à les établir à la tête des nations.

Pour le combat contre les nations environnantes, Dieu utilise aussi Juda et Éphraïm, les deux et les dix tribus. Juda est comme un arc de combat, Éphraïm est comme la flèche, et ensemble, ils forment un seul instrument contre les ennemis. Javan, c’est-à-dire l’empire grec, représente la puissance des empires auxquels Israël sera confronté plus tard.

Zac 9:14-15 | Le Seigneur Jésus apparaît

14 Et l’Éternel sera vu au-dessus d’eux, et sa flèche sortira comme l’éclair ; et le Seigneur, l’Éternel, sonnera de la trompette, et marchera avec les tourbillons du sud. 15 L’Éternel des armées les protégera, et ils dévoreront, et ils piétineront les pierres de fronde, et ils boiront, et seront bruyants comme par le vin, et ils seront remplis comme un bassin, comme les coins de l’autel. 

Nous voyons ici la venue de l’Éternel, c’est-à-dire le Seigneur Jésus, dans toute sa gloire. Cela contraste avec le verset 9, qui parle de sa première venue, dans l’humiliation. Il apparaît lors de son retour. Alors, le royaume sera établi, comme le dit le verset 10. Sa venue s’accompagne d’éclairs, de trompettes et de tourbillons.

L’Éternel apparaît « au-dessus d’eux », c’est-à-dire depuis le ciel. Il apparaît comme un homme fort de guerre pour combattre pour eux. Sa flèche jaillit comme l’éclair (Hab 3:11). Il sort à la tête de son peuple. En sonnant de la trompette, Il donne le signal du combat. Il attaque l’ennemi avec la violence terriblement destructrice des « tourbillons du sud ». Les tourbillons qui viennent du sud sont les plus violentes, car elles proviennent du désert arabe, qui borde Canaan au sud (Ésa 21:1).

L’Éternel ne se contente pas de combattre pour son peuple. Il est aussi leur bouclier contre les armes de l’ennemi. C’est pourquoi ils sont capables d’exterminer leurs ennemis et, tels des lions dévorants, de manger leur chair et de boire leur sang, c’est-à-dire de leur ôter la vie et de se régaler du butin. Dans l’image qu’il utilise ici, Zacharie a peut-être pensé à quelque chose que Balaam a dit au sujet du peuple de Dieu (Nom 23:24).

Zac 9:16-17 | Le salut, sa bonté et sa beauté

16 Et l’Éternel leur Dieu les sauvera, en ce jour-là, comme le troupeau de son peuple ; car ils seront des pierres de couronne élevées sur sa terre. 17 Car combien grande est sa bonté ! et combien grande est sa beauté ! Le blé fera prospérer les jeunes gens, et le moût, les jeunes filles.

L’Éternel apparaît (verset 14), protège (verset 15) et sauve (verset 16). Cette délivrance ne sera pas annulée. C’est une délivrance parfaite et durable. Il s’agit du « troupeau de son peuple ». Il s’agit du troupeau de son peuple. Cela détermine son peuple à reconnaître qu’Il est leur berger.

Les bêtes de ce troupeau sont « des pierres de couronne élevées sur sa terre », comme les pierres de la couronne d’un roi. Les brebis du Messie servent de parure à sa couronne. Lorsque le Messie règne, elles donnent à son règne un éclat supplémentaire. Elles reflètent sa gloire dans son pays. Grâce à leur victoire sur toutes les puissances du monde, Israël a atteint la plus haute gloire. Cette gloire est uniquement due à Celui qui a d’abord combattu pour eux sur la croix. Là, Il a expié leurs péchés. C’est la base de son combat contre leurs ennemis, dont ils sont délivrés pour toujours. C’est aussi la base de l’éclat qui rayonne maintenant d’eux.

Le bonheur du berger est plus grand que celui des brebis. La beauté du berger est plus grande que celle du peuple. Quelle joie remplira son cœur lorsque tout le plan de Dieu avec son peuple sera accompli. Alors, Il « se réjouira avec joie » et « se reposera dans son amour » (Soph 3:17).

Les jeunes gens ne périront plus au combat, mais jouiront abondamment du revenu de la terre. Les jeunes femmes n’auront plus peur du sort de leur mari, mais connaîtront la joie à profusion.


Zacharie 10

Zac 10:1 | Demandez à l’Éternel

1 Demandez à l’Éternel de la pluie, au temps de la pluie de la dernière saison. L’Éternel fera des éclairs, et il leur donnera des ondées de pluie : à chacun de l’herbe dans son champ.

Après avoir promis la bénédiction, il est dit au peuple ce qu’il peut faire. Ce qu’il peut faire, c’est prier pour obtenir cette bénédiction, car seul Dieu peut l’accorder. Lui seul peut donner la pluie (Jér 10:13 ; 14:22 ; Osé 6:1-3 ; Jl 2:23 ; Deu 11:13-15 ; 32:2).

Il est dit au peuple qu’il doit demander « de la pluie, au temps de la pluie de la dernière saison ». C’est la demande d’une bénédiction spéciale, même si ce n’est que pour un reste, à la fin de l’histoire du peuple de Dieu, juste avant la venue du Messie. C’est une demande de bénédiction au moment opportun. La bénédiction viendra, mais Dieu veut que son peuple la demande. En priant pour cela, ils montrent qu’ils acceptent ses intentions miséricordieuses.

Zac 10:2 | Les idoles disent des paroles vaines

2 Car les théraphim ont dit des paroles vaines, et les devins ont vu un mensonge, et ils ont prononcé des songes trompeurs ; ils consolent en vain. C’est pourquoi ils sont partis comme le petit bétail ; ils sont opprimés, parce qu’il n’y a pas de berger.

La prière apporte la bénédiction (verset 1), la confiance dans les idoles (verset 2) apporte la déception et la tristesse. Ce qui fait obstacle à la bénédiction doit être éliminé. La confiance dans les idoles, telles que les théraphim, les dieux domestiques (Gen 31:19 ; Jug 17:5 ; 18:5), ainsi que dans les dieux d’autres peuples, tels que Baal, ont contraint Dieu à priver le peuple de pluie à l’époque d’Achab, par exemple (1Roi 16:30-32 ; 17:1).

Le peuple s’est réfugié vers ces idoles. Ils en ressortaient honteux. Au lieu de donner, ces idoles ont pris et l’ont rendu sans repères. Telle est la situation du peuple lorsque le Seigneur Jésus vient à lui. Le peuple est comme un troupeau qui n’a pas de berger (Mt 9:36 ; Mc 6:34 ; Ézé 34:5-6). Dans le verset suivant, l’Éternel promet de délivrer son troupeau de l’oppression des faux bergers.

On consulte les « devins » pour prédire l’avenir. Ils peuvent être classés parmi les faux prophètes, qui utilisent « des paroles vaines », « le mensonge » et « les songes trompeurs » (Jér 23:30-32 ; 27:9-10). Il est expressément interdit de recourir aux devins pour obtenir des informations et des conseils (Deu 18:9-14). Dieu a donné ses prophètes pour faire connaître sa volonté et l’avenir. Il donnera aussi à la fin le vrai prophète, le Messie (Deu 18:15-22 ; Jn 4:25 ; 6:14 ; Act 3:22-23). Zacharie reprend les paroles de Jérémie et d’Ézéchiel (Jér 27:9 ; 29:8 ; Ézé 21:29 ; 22:28).

‘Consoler en vain’ revient à ‘donner de la vapeur comme consolation’. Cela signifie que leurs promesses de consolation ne se réaliseront certainement pas (Job 21:34). Ce ne sont que des paroles en l’air, elles s’évaporent, elles se dissolvent dans le vide et il n’en reste rien.

Zac 10:3 | La colère de Dieu contre les faux bergers

3 Ma colère s’est embrasée contre les bergers, et je punirai les boucs ; car l’Éternel des armées a visité son troupeau, la maison de Juda, et il en a fait son cheval de gloire dans la bataille.

« Les bergers », les chefs religieux du peuple de Dieu, sont des imposteurs. « Les boucs » sont les chefs civils et aussi le peuple qui suit les faux bergers. Tous ces chefs sont des mercenaires qui n’ont aucun amour véritable pour les brebis, mais qui veulent seulement s’enrichir (Jn 10:12 ; Ézé 34:1-10). Dieu les frappe de son jugement.

Dieu, « l’Éternel des armées », prend la défense de son peuple sans défense et exploité. Il transforme le peuple qui Lui appartient, son troupeau, en chevaux (cf. Can 1:9). Il en fait ainsi un instrument entre ses mains pour exécuter le jugement sur les nations environnantes (cf. Zac 9:13). Cela montre aussi que la puissance de Juda ne réside pas en eux-mêmes, mais qu’ils sont puissants grâce à Dieu. Celui qui est Lui-même intrépide les rend intrépides. Celui qui détient toute puissance leur donne de sa puissance pour combattre.

La sollicitude de Dieu pour Juda ne se limitera pas à la délivrance de l’oppression des mauvais bergers. Il transformera aussi Juda en un peuple victorieux. C’est le sens de l’image de « son cheval de gloire dans la bataille ». C’est l’image d’un cheval de bataille magnifique et richement décoré, tel qu’un roi a l’habitude d’en monter. Cette image est tout aussi significative que la description de Juda et d’Éphraïm comme une flèche et un arc (Zac 9:13).

Zac 10:4 | La pierre angulaire, le clou, l’arc de guerre

4 De lui est la pierre angulaire, de lui le clou, de lui l’arc de guerre, de lui sortent tous les dominateurs ensemble.

« De lui », c’est-à-dire du troupeau de Juda du verset précédent, sortent « la pierre angulaire », « le clou » et « l’arc de guerre ». Ce sont trois noms pour le Seigneur Jésus. La pierre angulaire est le souverain ou le chef, c’est-à-dire le Messie, sur qui repose figurativement le bâtiment du gouvernement (Ésa 28:16 ; Éph 2:20). Le clou de tente est le piquet auquel sont suspendus les objets de valeur. Toute la gloire et l’espoir de son peuple suspend sur le Messie (Ésa 22:23-24). L’arc de guerre montre le Messie comme un homme de guerre (Exo 15:3 ; Psa 45:4-5). Auparavant, le peuple était appelé l’arc (de guerre) (Zac 9:13). Il est le dernier et le plus grand de tous les dominateurs issus de Juda.

Le Messie ne vient pas ici du ciel, mais de Juda, du peuple lui-même auquel Il est venu apporter sa bénédiction (verset 3). En sa personne apparaît une force formidable qui écrasera l’ennemi. De Lui sortent « tous les dominateurs ensemble ». Ceux qui étaient auparavant opprimés sont maintenant les dominateurs de ceux qui les opprimaient autrefois (2Th 1:6-7). Ici aussi, nous voyons qu’ils ne tirent pas le pouvoir de dominer l’ennemi d’eux-mêmes, mais du Seigneur Jésus, leur Messie.

Zac 10:5-7 | Des hommes forts par l’Éternel

5 Et ils seront dans la bataille comme des hommes forts qui piétinent la boue des rues ; et ils combattront, car l’Éternel sera avec eux ; et ceux qui montent les chevaux seront couverts de honte. 6 Et je rendrai forte la maison de Juda, et je sauverai la maison de Joseph, et je les ramènerai, car j’userai de miséricorde envers eux ; et ils seront comme si je ne les avais pas rejetés ; car je suis l’Éternel, leur Dieu, et je les exaucerai. 7 Et [ceux d’]Éphraïm seront comme un homme fort, et leur cœur se réjouira comme par le vin, et leurs fils [le] verront et se réjouiront ; leur cœur s’égaiera en l’Éternel.

Eux, le troupeau de Juda, qui nous ont d’abord été présentés comme des brebis, puis comme des chevaux, nous les voyons maintenant « comme des hommes forts » (verset 5). Ils humilieront leurs ennemis avec une grande démonstration de puissance qui les « piétinent » comme « la boue des rues ». Les ennemis ne sont rien d’autre que la boue des rues. Si le peuple de Dieu est capable de combattre et de vaincre de cette manière, c’est parce que l’Éternel est « avec eux » (Jos 1:5 ; Jér 1:8). Ils couveront ainsi de honte ceux qui montent les chevaux, qui pensent avoir le pouvoir de leur côté.

Il est clair qu’il s’agit de la seconde venue du Seigneur Jésus (verset 6). « Juda » et « Joseph » sont les deux maisons d’Israël, c’est-à-dire les deux et les dix tribus. Elles ne formeront à nouveau une seule maison que sous le Messie. Ce sera la conséquence de leur cri vers Lui. Il les exaucera et les rétablira comme s’Il ne les avait pas rejetés. Il rayera le passé et l’effacera.

Éphraïm, qui est la maison de Joseph (verset 6), deviendra, tout comme Juda, comme un homme fort et se réjouira comme sous l’effet du vin (verset 7). Il combattra joyeusement comme un homme fort fortifié par le vin, symbole de joie. La joie de l’Éternel est sa force (Néh 8:10). Les enfants voient cette joie dans la bataille et se réjouissent aussi. Ils partagent cette joie sans avoir eu à combattre eux-mêmes. La source et l’atmosphère de la joie de tous est l’Éternel Lui-même (cf. Php 4:4).

Zac 10:8-12 | Que l’Éternel fera

8 Je les sifflerai et je les rassemblerai, car je les ai rachetés ; et ils se multiplieront comme ils s’étaient multipliés. 9 Et je les sèmerai parmi les peuples, et ils se souviendront de moi dans les [pays] éloignés, et ils vivront avec leurs fils, et ils reviendront. 10 Et je les ramènerai du pays d’Égypte, et je les rassemblerai de l’Assyrie, et je les ferai venir au pays de Galaad et au Liban, et il ne sera pas trouvé [assez de place] pour eux. 11 Et il passera par la mer, [par] l’affliction, et dans la mer il frappera les vagues, et toutes les profondeurs du Nil seront desséchées, et l’orgueil de l’Assyrie sera abattu, et le sceptre de l’Égypte sera ôté. 12 Et je les fortifierai en l’Éternel, et ils marcheront en son nom, dit l’Éternel.

Afin de dissiper tout doute quant à l’accomplissement de cette promesse, cette partie décrit plus en détail la délivrance d’Éphraïm. Six fois dans ces versets, nous lisons que Dieu dit qu’Il le fera, donc cela arrivera. Qui pourra l’empêcher ?

L’Éternel sifflera le peuple. Le peuple dispersé reconnaîtra le sifflet du berger. Dieu délivre pour rassembler son peuple. Il les rendra aussi nombreux qu’ils l’étaient auparavant. Il compensera toutes les pertes.

À cause de leurs péchés, il a dû les « semer » parmi les peuples, c’est-à-dire les disperser. Il est remarquable que Dieu dise cela ici dans Zacharie après une dispersion antérieure, c’est-à-dire après la captivité à Babylone. Il semble s’agir ici d’une nouvelle dispersion. Nous pouvons peut-être penser à ce qui s’est passé en l’an 70 après J.-C., la destruction de Jérusalem par les Romains. Dans ces contrées lointaines, loin du pays promis, eux et leurs enfants se repentiront. Cela se produira dans le futur. Ils se souviendront à nouveau de Lui (Deu 30:1-2 ; Jér 31:27). Et alors, Il les laissera revenir.

Tous les peuples du verset 9 sont représentés par l’Égypte, le voisin du sud, et l’Assyrie, le voisin du nord. C’est de tous ces peuples que l’Éternel les ramènera dans son pays. Galaad et le Liban représentent tout le pays d’Israël des deux côtés du Jourdain (Jér 50:19 ; Mic 7:14-15). Beaucoup naîtront en Israël, de sorte que le pays deviendra trop petit (Ézé 1:7 ; Jér 30:19-20 ; Ézé 36:11 ; Ésa 49:20 ; 54:3). Le pays aura alors les frontières que Dieu a promises à Abraham et qu’il n’a jamais eues (Gen 15:18).

Au verset 11, nous avons une référence au passage de la mer Rouge, l’ancienne délivrance, comme symbole de la délivrance future. Par « la mer d’affliction », on entend la mer des nations. Dans cette mer, le peuple de Dieu a connu l’angoisse. Mais l’Éternel Lui-même traversera cette mer et asséchera tous les obstacles sur le chemin de la délivrance et du pays promis. Il abattra les vagues qui menacent de les submerger et il ôtera les eaux de l’angoisse.

Le peuple sera fortifié en l’Éternel (verset 12) pour ses besoins spirituels. Toute leur vie (leur marche) sera imprégnée de la pensée de la gloire et de l’honneur de l’Éternel (Mic 4:5). C’est ici que se trouve le point culminant. Marcher « en son nom » peut signifier qu’ils sont ses représentants ou ses ambassadeurs. Cela peut aussi signifier qu’ils vivront en accord avec ce qu’Il a montré de Lui-même. Ils vivront partout et en permanence sous sa protection et selon sa volonté.


Zacharie 11

Introduction

Ce chapitre traite des faux bergers, déjà mentionnés brièvement dans le chapitre précédent (Zac 10:2-3), par opposition au vrai berger dont Zacharie est un type (Zac 11:4). Zacharie 10 traite principalement du troupeau, tandis que ce chapitre traite des bergers. Ce chapitre décrit la première venue du Seigneur Jésus et comment le peuple dans son ensemble L’a rejeté.

Les versets 1-3 décrivent le jugement des faux bergers, annoncé aux versets 6,9. Le chapitre se termine par le faux berger, l’Antichrist, au verset 17. Les faux bergers arrivent progressivement au pouvoir après le retour de Babylone et sont clairement au pouvoir lorsque le Seigneur Jésus est sur la terre. Le jugement qui les frappe a lieu en 70 après J.-C.

Zac 11:1-3 | Jugement des faux bergers

1 Liban, ouvre tes portes, et que le feu dévore tes cèdres ! 2 Hurle, cyprès ! car le cèdre est tombé, les nobles sont dévastés. Hurlez, chênes de Basan ! car la forêt inaccessible est abattue. 3 Une voix du hurlement des bergers, – car leur magnificence est dévastée ; une voix du rugissement des jeunes lions, – car l’orgueil du Jourdain est dévasté.

Le Liban a constamment été victime d’invasions venues du nord (verset 1). Mais le pays connaîtra une invasion encore plus terrible. Même s’il est réticent à ouvrir ses portes au roi du nord à l’avenir, il ne pourra pas empêcher son avancée vers Israël. Dieu l’amène dans son pays à cause de l’abomination de la désolation qui a été établie dans le temple (Mt 24:15-22). Les cèdres sont une image des dignitaires.

Les différents types d’arbres mentionnés (verset 2) représentent des personnes. Elles sont appelées à exprimer leurs sentiments de tristesse. Les « cyprès » désignent les riches. Les « cèdres » et les « chênes de Basan » sont les forts, les dirigeants et les hommes d’autorité (Ésa 2:13). « La forêt inaccessible » représente la masse du peuple ordinaire. Les derniers ne soupireront plus sous le joug du ‘cyprès et du ‘chêne’. Les cèdres du Liban et les chênes de Basan sont des descriptions symboliques des faux bergers.

La première partie du verset 3 abandonne le symbolisme et parle des personnes, les bergers. Ils se considèrent comme la « magnificence » ou la gloire du pays. Les « jeunes lions » sont les princes, les dirigeants qui se sont comportés avec cruauté. Il ne restera rien de « l’orgueil du Jourdain » (cf. Jér 49:19 ; 50:44), car elle est détruite (Jér 25:34-38). Cela a été fait par les Romains, qui s’établissent comme puissance en Israël.

Zac 11:4-5 | Le troupeau de la tuerie

4 Ainsi dit l’Éternel, mon Dieu : – Fais paître le troupeau de la tuerie, 5 que leurs possesseurs tuent, sans passer pour coupables, et dont les vendeurs disent : “Béni soit l’Éternel, je me suis enrichi !” et leurs bergers ne les épargnent pas.

Après le jugement aux versets 1-3, aux versets suivants, la raison de ce jugement est expliquée. La raison est qu’ils ont rejeté leur Messie. Zacharie parle de « l’Éternel, mon Dieu » (verset 4), ce qui convient surtout au Messie. Cela fait de Zacharie un type du Messie. Le prophète reçoit une mission de Dieu en tant que type du Messie. Le Seigneur Jésus reçoit de son Père la mission de paître les brebis (Jn 10:1-4,7,9,11,14-18).

Les brebis sont appelées « le troupeau de la tuerie » parce qu’elles sont destinées à cet usage par les Romains (cf. Psa 44:23). Cela s’applique aussi à nous (Rom 8:36).

Au verset 5, le peuple est encore considéré comme un tout, le peuple vers lequel le Seigneur Jésus vient et qu’Il voit comme des brebis sans berger (Mt 9:36). Il y a trois groupes parmi le peuple : les « possesseurs », les « vendeurs » et les « bergers ».

1. Les possesseurs sont les nouveaux propriétaires d’Israël, les Romains, qui ont tué les brebis sans aucun sentiment de culpabilité. Cela a été principalement le fait du général romain Titus pendant et après la destruction de Jérusalem. Flavius Josèphe parle de 1,5 million de victimes qui ont péri dans la bataille contre les Romains. 
2. Les vendeurs ont livré le peuple aux Romains. Il s’agit principalement d’Hérode. Les faux chefs font commerce du peuple de Dieu, des âmes des hommes. Les pharisiens et les scribes font aussi partie des vendeurs, eux aussi n’ont pas épargné le peuple. Ils ont dévoré les maisons des veuves et se sont enrichis grâce aux dons du peuple de Dieu.
3. Les bergers sont les chefs du peuple. Ils ont exploité le peuple de Dieu.

Le peuple va mal. Il a de mauvais dirigeants civils et de mauvais chefs religieux (Jér 50:6a).

Zac 11:6 | Dieu juge son peuple apostat

6 Car je n’épargnerai plus les habitants du pays, dit l’Éternel. Et voici, je ferai tomber les hommes dans les mains l’un de l’autre et dans la main de son roi ; et ils écraseront le pays ; et je ne délivrerai pas de leur main.

Dieu livre son peuple, la masse incrédule, entre les mains d’autres (verset 6). Le jugement est exécuté par « son roi », c’est-à-dire l’empereur romain. C’est ce qu’ils ont dit aussi à Pilate : « Nous n’avons pas d’autre roi que César » (Jn 19:15). Une réalisation provisoire de ce jugement a eu lieu en l’an 70. Les Romains n’ont alors pas épargné le pays, mais l’ont détruit. Dieu n’est pas intervenu en faveur de son peuple et ne l’a pas sauvé des mains des Romains. Le jugement final sera exécuté dans l’avenir. À l’avenir, l’empire romain restauré donnera son pouvoir au faux roi du peuple, l’Antichrist. 

Zac 11:7 | L’Éternel Lui-même fait paître le troupeau

7 Et je me mis à faire paître le troupeau de la tuerie, oui même les pauvres du troupeau ; et je pris deux bâtons : je nommai l’un Beauté, et je nommai l’autre Liens, et je me mis à faire paître le troupeau.

Dans ce verset, Zacharie parle à la première personne et représente le Seigneur Jésus. Les brebis sont ici à nouveau appelées « le troupeau de la tuerie ». Le jugement des brebis est scellé. Pourtant, le berger reçoit l’ordre de les paître. Ainsi, le Seigneur Jésus vient vers son peuple, un peuple dont le jugement est scellé, pour prendre soin des brebis qui sont arrachées au jugement.

Le troupeau du peuple d’Israël comprend des brebis qu’Il connaît par leur nom. « Les brebis écoutent sa voix ; puis il appelle ses propres brebis par leur nom, et les mène dehors » (Jn 10:3). Il les appelle hors de l’enclos d’Israël, tandis que les autres brebis restent dans l’enclos, c’est-à-dire le peuple d’Israël. Bien qu’Il connaisse l’issue, le Messie exécute l’ordre donné par Dieu pendant sa vie sur la terre. Il fait paître les vraies brebis du troupeau. Tout Israël n’est pas automatiquement son troupeau, bien qu’Il soit venu comme berger pour tous (Mt 9:36).

Les « pauvres du troupeau » sont les pauvres d’esprit, les repentants (Soph 3:12). Ils sont profondément abattus dans leur esprit, accablés par leurs propres péchés, sans aucune défense. Il n’y a plus de force spirituelle. Ils sont le reste parmi le troupeau de la tuerie. Nous les reconnaissons à l’époque de Jean le baptiseur dans ceux qui viennent à lui pour se faire baptiser en confessant leurs péchés. Nous les voyons aussi en Joseph et Marie, Zacharie et Élisabeth, Siméon et Anne (Luc 1-2).

Ce berger n’a pas qu’un seul bâton, il en a deux. Les deux bâtons montrent le but du pâturage. Le premier bâton, nommé « Beauté », exprime ce que Dieu voit en Israël, l’attrait du peuple pour lui. Le second, nommé « Liens », concerne les relations entre les membres du peuple, l’unité du peuple. C’est ainsi qu’Il a fait paître le troupeau et lui a fourni de la nourriture.

Zac 11:8-9 | Trois bergers et la masse exterminés

8 Et je détruisis trois des bergers en un mois. Mon âme fut en peine à cause d’eux, et leur âme aussi me prit en dégoût. 9 Et je dis : – Je ne vous ferai plus paître : que ce qui meurt, meure ; et que ce qui périt, périsse ; et quant à ce qui reste, qu’ils se dévorent l’un l’autre.

Les trois bergers du verset 8 sont les chefs spirituels dont le Seigneur Jésus révèle le caractère corrompu à la fin de sa vie sur la terre. Nous les reconnaissons dans les pharisiens et les Hérodiens, les sadducéens et un docteur de la loi (Mt 22:15-16,23,34-35). Il a perdu patience avec eux et, dans une colère sainte et Il prononce le « malheur à vous » sur eux (Mt 23:13,15,16,23,25,27,29). Ils ont montré de plus en plus leur aversion pour Lui, malgré sa perfection en tant que berger, une tâche qu’Il accomplit sans faille. En conséquence, il éprouve aussi de l’aversion pour eux (cf. Ésa 1:13-14).

Le verset 9 en est à nouveau la conséquence. Son aversion à continuer de les paître ne concerne pas les affligés, mais le troupeau de la grande masse du peuple qui ne veut pas écouter. Ils ne connaissent pas sa voix. Seuls ceux qui connaissent sa voix, les affligés, sont conduits dehors. Dieu livre ceux qui restent dans l’enclot au jugement.

Dieu parle d’une triple catastrophe. 
1. « Que ce qui meurt, meure » fait référence à la peste mortelle qui fait des victimes. 
2. « Ce qui périt, périsse » par la guerre. 
3. « Ce qui reste », dévoreront « l’un l’autre » dans leur égoïsme le plus total et leur désir de rester en vie. Ils même se mangeront littéralement l’un l’autre (cf. Gal 5:15) et s’extermineront ainsi mutuellement.

C’est le résultat de leur rejet du vrai berger, qui les abandonne à eux-mêmes.

Zac 11:10-11 | Le bâton Beauté brisé

10 Et je pris mon bâton Beauté, et je le brisai, pour rompre mon alliance, que j’avais faite avec tous les peuples. 11 Et elle fut rompue en ce jour-là ; et les pauvres du troupeau, qui prenaient garde à moi, surent ainsi que c’était la parole de l’Éternel.

Briser le bâton Beauté marque la fin de la relation d’amour entre Dieu et Israël. Depuis le rejet du Seigneur Jésus, Il ne voit plus rien d’aimable dans le peuple, ce qui a pour conséquence que la bénédiction pour les peuples est aussi reportée. Dieu a aussi une alliance avec les peuples dans son cœur (Ésa 56:6-7).

Le Seigneur Jésus était venu « afin de confirmer les promesses [faites] aux pères, et afin que les nations glorifient Dieu pour [sa] miséricorde » (Rom 15:8b-9a). Si Israël L’avait reçu, ce verset se serait accompli pour les nations. Le royaume de paix serait alors venu et l’harmonie aurait régné entre les nations.

Maintenant, le salut est allé à toutes les nations afin de former parmi elles un peuple pour son nom, c’est-à-dire l’église (Act 13:47-48). L’église est un mystère dans l’Ancien Testament. Cependant, la promesse n’est pas rompue, mais seulement reportée. Et chez Dieu, le report n’est pas l’annulation. C’est ce que montre Zacharie 14. D’ailleurs, « les peuples » peuvent aussi désigner le peuple d’Israël lui-même, dont les tribus sont également appelées « peuples » (Deu 33:3).

Si Dieu agit selon sa Parole, c’est toujours une confirmation pour le reste. C’est pourquoi prêter attention à Lui, c’est prêter attention à la Parole. À cause de la croix, du rejet du Messie, toute l’image, tout le cours de l’histoire d’Israël a changé. Les affligés ont appris que le Seigneur Jésus devait souffrir et entrer dans sa gloire, comme le Seigneur le leur explique dans les Écritures (Lc 24:26-27).

Zac 11:12-13 | Ce que le berger vaut pour le peuple

12 Et je leur dis : – Si cela est bon à vos yeux, donnez-[moi] mon salaire : sinon, laissez-le. Et ils pesèrent mon salaire, 30 [pièces] d’argent. 13 Et l’Éternel me dit : – Jette-le au potier, [ce] prix magnifique auquel j’ai été estimé par eux. Et je pris les 30 [pièces] d’argent, et je les jetai au potier, dans la maison de l’Éternel.

Ici, le prophète parle à nouveau, et nous entendons derrière lui parler le Seigneur Jésus. Christ demande ici au peuple ce qu’Il vaut. Il ne les oblige pas à répondre, mais ils répondent quand même. La réponse devrait être qu’Il est tout pour eux, qu’ils Lui doivent leur vie et tout leur entretien. Mais la réponse qu’ils donnent témoigne d’un profond mépris.

Judas Iscariote pose la question de la valeur du Seigneur Jésus aux chefs du peuple : « Que voulez-vous me donner ? (Mt 26:15a). Dieu utilise Judas pour poser cette question. Ainsi, Dieu les amène à estimer son Fils. Le peuple, par la bouche de ses chefs, ne L’estime pas plus que le prix d’un esclave (mort) (Exo 21:32). « Ils lui comptèrent 30 pièces d’argent » (Mt 26:15b).

L’appréciation de qui est le Seigneur Jésus diminue de plus en plus dans la chrétienté. On doute, voire on nie ouvertement, sa toute-puissance, sa naissance virginale, son œuvre de réconciliation, sa résurrection et même son existence. Aussi aujourd’hui, la question se pose dans la chrétienté, où l’on trouve d’un côté les affligés qui prêtent attention à Lui et à la parole de Dieu, et de l’autre côté la masse qui ne Le confesse que du bout des lèvres : ‘Que valais-je, quelle est to appréciation de mon service ?’ Nous devons y répondre personnellement.

Au verset 13, l’Éternel prend la parole. L’Éternel dit ici de Lui-même qu’Il a été évalué à 30 pièces d’argent par eux. Il parle ironiquement d’un « prix magnifique ». Nous voyons ici que le Seigneur Jésus est l’Éternel, Yahvé, le Dieu d’Israël. Il est le même que Jésus de Nazareth. Il a pris la forme d’un esclave (Php 2:7). Ce prix, un prix méprisable, auquel Il a été évalué (Exo 21:32).

L’Éternel rejette ce prix. Il fait jeter l’argent que Judas a jeté dans sa maison au potier, en témoignage du dégoût qu’Il en a. Judas fait cela pour exprimer son repentir d’avoir livré son Maître (Mt 27:3-5), mais sans confesser son acte horrible.

Après délibération, les anciens et les principaux sacrificateurs achètent avec cet argent « le champ du potier, pour la sépulture des étrangers ; c’est pourquoi ce champ-là a été appelé Champ du sang, jusqu’à aujourd’hui » (Mt 27:7b-8). Le champ du potier est inutilisable pour l’agriculture à cause des tessons de poterie que le potier y jette. Dans la destination de l’argent – l’achat d’un cimetière pour les étrangers – nous voyons l’ironie de Dieu. Toute la surface de la terre est devenue pour Israël un grand champ de sang , un cimetière pour les Israélites qui sont dispersés comme des étrangers à travers le monde et y errent.

Zac 11:14 | Le bâton Liens brisé

14 Et je brisai mon second bâton Liens, pour rompre la fraternité entre Juda et Israël.

Lorsque le Seigneur Jésus vient vers son peuple, c’est par amour pour lui et pour réunifier le peuple rompu. Cet amour est rejeté. Lorsqu’Il est renvoyé à la croix, ce bâton est donc aussi brisé. Le lien de fraternité entre Juda et Israël est rompu.

Nous observons la même chose dans la chrétienté. Il existe de nombreuses divisions parmi les chrétiens parce que Christ n’est pas apprécié et qu’on ne prête plus attention à Lui et à sa Parole. Le bâton Liens, c’est-à-dire la fraternité, est perdu lorsque le bâton Beauté est brisé et que le Seigneur Jésus et sa Parole ne sont plus le Centre qui unit. Le berger en fait un seul troupeau. Si nous ne Le voyons plus, le troupeau se disperse. Nous sommes alors livrés l’un l’autre et nous nous dévorons mutuellement (versets 6,9).

Zac 11:15-17 | Le jugement de l’Antichrist

15 Et l’Éternel me dit : – Prends encore les instruments d’un berger insensé. 16 Car voici, je suscite un berger dans le pays, qui ne s’occupera pas de ce qui va périr, qui ne cherchera pas ce qui est dispersé, qui ne pansera pas ce qui est blessé, et ne nourrira pas ce qui est en bon état ; mais il mangera la chair de ce qui est gras, et brisera leurs sabots. 17 Malheur au pasteur de néant qui abandonne le troupeau ! L’épée [tombera] sur son bras et sur son œil droit. Son bras sera entièrement desséché, et son œil droit sera entièrement obscurci.

Dans ces versets, nous nous trouvons soudainement au temps de la fin. Si Christ n’est pas apprécié, le peuple acceptera « un berger insensé », l’Antichrist (Jn 5:43). Ils l’apprécieront. Ils auront quelqu’un qui ne fait rien pour eux, mais qui les utilise pour se régaler.

Zacharie doit se changer (verset 15). Il doit s’habiller une fois de plus en berger (verset 7). L’équipement du bon berger est remplacé par celui d’un berger insensé, c’est-à-dire l’Antichrist, le faux messie (Dan 11:36-40 ; Apo 13:11-18). Zacharie montre ainsi qu’Israël a contraint le bon berger à abandonner son travail à cause de ses péchés.

Ensuite, le peuple n’est pas livré à lui-même, mais il sera livré par l’Éternel Lui-même entre les mains d’un berger insensé (verset 16). À la place du bon berger vient un berger insensé. Insensé signifie quelqu’un qui ne tient pas compte de Dieu. « L’insensé a dit en son cœur : “Il n’y a pas de Dieu.” » (Psa 14:1). Ce berger n’a aucune conscience morale, ne connaît aucune norme morale. Il bafoue toutes les institutions de Dieu.

Il est l’antithèse complète du bon berger et peut être comparé aux voleurs, aux brigands et au mercenaire (Jn 10:8,10a,12). Les voleurs et les brigands sont des adversaires jurés. Ils agissent certes en secret, mais leurs intentions sont claires. Ils cherchent à « voler, tuer et détruire » (Jn 10:10a). Ils se régalent des brebis et mangent la chair des animaux gras. Ils les mutilent aussi en leur brisant les sabots, afin qu’elles ne puissent plus marcher correctement.

L’homme qui reçoit un salaire, ou le mercenaire, semble se soucier du troupeau et ne se révèle que lorsque des difficultés surviennent. Il s’avère alors que les brebis ne lui tiennent pas à cœur. Il « abandonne les brebis et s’enfuit » (Jn 10:12). Il ne se soucie pas du tout des brebis. Lorsqu’elles sont menacées, il n’y prête aucune attention. Il ne cherche pas les jeunes animaux inexpérimentés qui se sont égarés et ne peuvent rejoindre le troupeau par leurs propres moyens. Si une brebis ne peut plus avancer parce qu’elle a une patte cassée, il ne fera rien pour la soigner. Il ne prendra pas soin de ceux qui peuvent marcher par leur propre force afin de maintenir cette force. Il ne fait rien de ce qu’un bon berger fait.

L’Antichrist est vraiment un « pasteur de néant », un berger sans valeur (verset 17). Dieu prononce le « malheur » sur lui, car il « abandonne le troupeau ». Ce « malheur » est souligné par le jugement que Dieu lui infligera. Son bras et son œil seront frappés par l’épée du jugement. Son bras est le symbole de la force dont il s’est vanté. Son œil droit est le symbole de son intelligence dont il s’est vanté. À cause du jugement, son bras « sera entièrement desséché » et devint ainsi totalement inutilisable (cf. 1Roi 13:4). Il perdit aussi toute intelligence et marcha dans les ténèbres. Cela aussi un grand opprobre sur lui (1Sam 11:2).


Zacharie 12

Introduction

Ce chapitre marque le début de la dernière partie du livre.

Zac 12:1 | Dieu, le Créateur et le formateur

1 L’oracle de la parole de l’Éternel sur Israël : – [Ainsi] dit l’Éternel, qui a étendu les cieux, et qui a fondé la terre, et qui a formé l’esprit de l’homme au-dedans de lui.

« La parole » concerne « Israël », bien que son contenu porte sur Juda et Jérusalem. En effet, toutes les actions de Dieu ont pour but ultime la bénédiction de tout Israël, les dix tribus et les deux tribus. Ce qu’Il dit, Il le réalise. Sa Parole est autant que son acte.

L’Éternel se présente ici dans sa toute-puissance. Il est le Créateur et le soutien de toutes choses et tient tout entre ses mains, aussi l’esprit de l’homme (cf. Ésa 42:5 ; Am 4:13). S’Il se présente ainsi ici, c’est pour indiquer que les événements se dérouleront de la manière qu’Il a déterminée. Cela vise à dissiper tout doute quant à la réalisation des choses merveilleuses qui sont prédites dans les versets suivants.

Il ne s’agit pas ici uniquement d’activités créatrices ponctuelles, mais de l’action continue de Dieu sur sa création et sur l’esprit de l’homme. Ainsi, Il forme aussi sans cesse l’esprit de l’homme (cf. Psa 51:12b ; 1Cor 2:11). À mesure que nous vieillissons, nos pensées, nos sentiments et nos attitudes changent sous l’influence de Dieu. Dieu est le Père des esprits (Héb 12:9 ; Nom 16:22).

Les prophètes soulignent souvent d’abord la toute-puissance de Dieu avant de faire des déclarations prophétiques sur des choses qui sont complètement hors de portée de l’homme. Ils le font afin de stimuler la foi en leurs paroles. Ce qui, selon nos conceptions, est désespéré et dépasse toute raison et toute crédibilité, ne pose aucun problème au Dieu tout-puissant. Nous devons apprendre à nous tourner vers Lui et non vers les circonstances.

Zac 12:2 | Jérusalem, une coupe d’étourdissement

2 Voici, je ferai de Jérusalem une coupe d’étourdissement pour tous les peuples d’alentour, et elle sera aussi contre Juda lors du siège contre Jérusalem.

Dieu va prendre la défense de Jérusalem et de Juda. Il fait de Jérusalem le centre du monde politique. Juda est la région où se trouveront à l’avenir les croyants fugitifs du reste. Dieu fait de Jérusalem « une coupe d’étourdissement », c’est-à-dire une coupe de jugement, dont Il fait boire « tous les peuples d’alentour » afin qu’ils s’enivrent. Ils seront alors incapables de rester debout, ils tomberont à terre et périront (cf. Ésa 51:17 ; Jér 25:15-28).

Les peuples veulent soumettre Jérusalem et s’en délecter, mais cela a pour effet qu’ils sont lui-même détruits par Jérusalem. Dieu rend incapables de juger avec lucidité tous les peuples qui veulent s’immiscer dans les affaires de l’Israël méchant, qu’ils soient ennemis ou amis. Ils se comporteront comme des gens ivres, titubants, incapables de suivre une ligne droite et d’agir avec sagesse. Cela vaut pour le roi hostile du nord et ses compagnons, mais aussi pour la bête amicale sortie de la mer avec ses armées d’Europe occidentale qui veulent défendre Israël contre les armées du roi du nord. Dieu est le seul qui ait le droit d’agir avec son peuple.

Zac 12:3 | Jérusalem, une pierre pesante

3 Et il arrivera, en ce jour-là, que je ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous les peuples : tous ceux qui s’en chargeront s’y meurtriront certainement ; et toutes les nations de la terre seront rassemblées contre elle.

L’expression « en ce jour-là » revient souvent en Zacharie 12-14. C’est l’expression caractéristique qui situe les événements décrits dans le futur. Il s’agit principalement de deux événements : la victoire de Jérusalem et la venue du Messie pour vaincre les ennemis d’Israël et établir son royaume.

« Tous les peuples » du monde participeront à l’invasion de Jérusalem (Psa 83:5-9 ; Jl 3:9-16 ; Apo 16:12-16). Le monde entier sera impliqué, aussi les alliés européens d’Israël. Les attaquants ennemis comme les défenseurs amis se causeront eux-mêmes du tort à Jérusalem. On suppose que le terme « une pierre pesante » est un terme issu du sport de l’haltérophilie. Ceux qui s’attaqueront à Jérusalem seront exterminés par le reste fidèle à Jérusalem. Ceux qui voudront défendre Jérusalem seront tués avec la foule méchante.

Tous ceux qui voudront soulever Jérusalem pour la jeter à terre et la piétiner se feront de profondes entailles. Toutes les tentatives visant à perturber et à détruire la ville se retourneront comme un boomerang contre tous les nations rassemblées. Jérusalem les écrasera et les anéantira. Elle infligera de profondes blessures à ces nations, comme les mains des hommes sont coupées et déchirées lorsqu’elles soulèvent des pierres brutes et pesantes.

Les nations ont pensé pouvoir prendre Jérusalem comme une pierre et en faire ce qu’elles voulaient. Elles ont pensé la même chose de la pierre qui n’a pas été taillée « par des mains humaines » dans une montagne (Dan 2:45). Cette pierre est le Seigneur Jésus (cf. Ésa 28:16 ; Lc 20:17). Elles L’ont aussi pris et mis à mort. Mais Il reviendra, tombera sur eux et les broiera (Lc 20:18 ; Mt 21:44).

Zac 12:4 | L’Éternel frappe les ennemis

4 En ce jour-là, dit l’Éternel, je frapperai de terreur tous les chevaux, et de délire ceux qui les montent, et j’ouvrirai mes yeux sur la maison de Juda, et je frapperai de cécité tous les chevaux des peuples.

En Orient, la cavalerie constitue une grande partie de l’armée. Dieu rendra cette partie inoffensive. L’arme de la force se retournera contre eux. Au lieu de mener ceux qui les montent à la victoire, les chevaux les entraîneront à leur perte (cf. Exo 15:1,21). Les cavaliers eux-mêmes deviendront fous. La malédiction qui a été prononcée contre Israël et qui s’est aussi abattue sur eux (Deu 28:28) frappera maintenant leurs ennemis.

Dieu prend parti pour son peuple. Il ouvre ses yeux sur lui pour le protéger (1Roi 8:29 ; Néh 1:6 ; Psa 32:8 ; 33:18 ; cf. Am 9:4). Cette promesse est renforcée par la répétition du châtiment que Dieu infligera à ses ennemis. Il frappera de cécité tous les peuples, afin qu’ils ne puissent plus percevoir la situation dans laquelle ils se trouvent (cf. 2Roi 6:18).

Zac 12:5-6 | Dieu donne de la force à son peuple

5 Et les chefs de Juda diront en leur cœur : “Les habitants de Jérusalem seront ma force, par l’Éternel des armées, leur Dieu.” 6 En ce jour-là, je rendrai les chefs de Juda semblables à un foyer de feu au milieu du bois et à une torche de feu dans une gerbe, et ils dévoreront à droite et à gauche tous les peuples d’alentour, et Jérusalem demeurera encore à sa place, à Jérusalem.

Le reste fidèle que Dieu défend contre ses ennemis se compose de deux groupes. Il y a un groupe à Jérusalem et un groupe en dehors de Jérusalem. Juste avant la venue du Seigneur Jésus, le reste fidèle en Juda, qui s’est enfui dans les montagnes, sera encouragé par la fidélité et la patience du reste à Jérusalem. En Michée 5, nous voyons aussi que l’Éternel utilisera des hommes pour remporter la victoire sur l’ennemi (Mic 5:4-8). Ils chasseront du pays les forces d’assiégement laissées là par les Assyriens, tandis que le gros des troupes aura poursuivi sa route vers l’Égypte (Dan 11:40-43).

En plus d’anéantir la puissance des adversaires comme décrit dans les versets précédents, Dieu ceindra son peuple de force pour résister à l’ennemi et le vaincre (verset 5). Avant que le Seigneur Jésus n’apparaisse en personne, Il soutiendra le reste. C’est la situation ici. Les chefs établis du reste qui a fui (Mic 5:4) se sentiront fortifiés par le reste à Jérusalem, qui à son tour sera fortifié par l’Éternel.

Ils avancent ensemble, chacun exprimant sa conviction personnelle, « ma force », dans l’encouragement par leurs frères à Jérusalem. Ils expriment aussi leur conviction personnelle que l’Éternel, leur Dieu, est la source de leur force. L’Éternel est « l’Éternel des armées ». Cela signifie qu’Il contrôle toutes les armées, y compris celles de l’ennemi.

Le reste a deux ennemis. Il y a un ennemi à l’extérieur du pays, à savoir le roi du nord avec ses alliés, qui envahit le pays. Il y a aussi un ennemi à l’intérieur du pays, à savoir l’Antichrist avec ses partisans, les compatriotes méchants.

Ce qui se passe dans ces versets ne se produit pas seulement à la venue du Seigneur, mais se poursuit après sa venue sur la terre. Avant que Jérusalem ne soit délivrée, le reste de Juda chassera l’ennemi, les Assyriens, avec l’aide de l’Éternel (verset 6). Dieu fera du reste un groupe qui jugera tout ce qui est contraire à sa sainteté (Ésa 11:14). Ensuite, Jérusalem sera délivrée. Jérusalem trouvera alors la paix au lieu où elle est établie.

Zac 12:7-9 | L’Éternel sauve, protège et détruit

7 Et l’Éternel sauvera premièrement les tentes de Juda, afin que la gloire de la maison de David et la gloire des habitants de Jérusalem ne s’élèvent pas contre Juda. 8 En ce jour-là, l’Éternel protégera les habitants de Jérusalem, et celui qui chancelle parmi eux sera en ce jour-là comme David, et la maison de David sera comme Dieu, comme l’Ange de l’Éternel devant eux. 9 Et il arrivera, en ce jour-là, que je chercherai à détruire toutes les nations qui viennent contre Jérusalem.

L’Éternel sauve (verset 7), protège (verset 8) et détruit (verset 9). Il sauve d’abord « les tentes de Juda » (verset 7). Les « tentes » contrastent avec la ville fortifiée de Jérusalem. Cela souligne la vulnérabilité de Juda, qui est exposé à la colère de l’ennemi en dehors des muraille protecteurs de Jérusalem. Dans le salut de son peuple, Dieu donne la priorité à ce qui est sans protection et faible, afin que l’homme n’ait aucune raison de se vanter.

Juda est sauvé en premier, puis Jérusalem. Il y a donc aussi une égalité. Cela empêche Jérusalem de se vanter de sa position privilégiée. Il s’agit de ne se glorifier que dans le Seigneur (Jér 9:24 ; 1Cor 1:31 ; 2Cor 10:17). Dans les deux cas, le salut est l’œuvre de l’Éternel.

Jérusalem n’a aussi pas en elle-même la force de chasser l’ennemi. Dieu rend les faibles habitants de Jérusalem semblables à David, l’homme fort de guerre et le roi invincible (2Sam 17:8 ; 18:3). Il en est de même pour Paul qui se glorifie dans ses faiblesses, afin que la puissance du Christ demeure sur lui (2Cor 12:9). Le peuple fera l’expérience qu’il peut tout en Celui qui lui donne la force (Php 4:13).

La maison de David renvoie finalement au Messie, ou le prince qui régnera sur terre en tant que représentant du Messie. Le Seigneur Jésus ne sera pas Lui-même visible sur la terre 1000 mille ans. La situation sera comparable à celle qui a suivi sa résurrection. Il est alors apparu ici et là et n’était plus lié à un lieu particulier.

Dans le conflit avec les nations, l’Éternel donnera aux habitants de Jérusalem une grande force qui leur permettra de vaincre tous leurs ennemis. Le peuple de Jérusalem est faible en lui-même. Certains d’entre eux chancellent, d’autres ne tiennent pas fermement sur leurs pieds, mais trébuchent. Ils deviendront comme David, le vaillant homme fort d’Israël (cf. 1Sam 2:4 ; 2Sam 17:8).

David non plus n’a pas de force en lui-même. Sa force est une force surhumaine. Il la doit à Dieu. C’est pourquoi il « sera comme Dieu, comme l’Ange de l’Éternel ». Le point de comparaison réside dans la puissance et la force, et non dans la similitude morale avec Dieu. « L’Ange de l’Éternel devant eux » fait référence à Christ, qui marche à la tête de son peuple, comme leur commandant (Mic 2:13), et dont ils tirent leur force.

Le Seigneur Jésus Lui-même rendra le jugement final sur toutes les nations (verset 9). Les nations en marche sont celles qui, sous la conduite du roi du nord, le chef des armées assyriennes, montent contre Jérusalem. Elles assiégeront d’abord Jérusalem, la prendront, puis continueront leur marche vers le sud, en Égypte, pour la soumettre (Dan 11:42-43). Mais lorsqu’ils entendront des rumeurs venant du nord et de l’est, ils reviendront à Jérusalem. Les armées d’Europe occidentale seront aussi alors arrivées à Armaguédon (Apo 16:16). Là, l’Éternel les anéantira (Dan 11:44-45).

Zac 12:10 | Regarder vers Lui et se lamenter

10 Et je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem un esprit de grâce et de supplications ; et ils regarderont vers moi, celui qu’ils auront percé, et ils se lamenteront sur lui, comme on se lamente sur un [fils] unique, et il y aura de l’amertume pour lui, comme on a de l’amertume pour un premier-né.

Après avoir anéanti l’ennemi, quelque chose doit encore arriver à Israël. Après la délivrance physique de « la maison de David » et des « habitants de Jérusalem », la délivrance spirituelle doit maintenant suivre. Ils doivent se repentir et se convertir. Le véritable jour des propitiations doit arriver. Cela se produit dans le cœur du reste fidèle par l’Esprit de grâce et de prière que Dieu Lui-même répandra sur eux. Il y a la grâce de Dieu et la prière des hommes. Les deux sont l’œuvre de l’Esprit de Dieu. C’est l’Esprit qui accorde la grâce et opère la pénitence.

Nous voyons ici une représentation remarquable des choses. Qui parle ici ? C’est l’Éternel qui parle, le même qu’au verset 1, le Créateur du ciel et de la terre. Qui regarderont-ils ? « Ils regarderont vers moi », c’est-à-dire celui qui parle, l’Éternel. Mais comment Le garderont-ils ? Comme « celui qu’ils auront percé », qui n’est autre que le Seigneur Jésus.

Ils garderont Celui qu’ils ont percé, un Homme, comme Thomas L’a vu (Jn 20:27-28). Ils garderont alors que le Messie est l’Éternel Lui-même, que Jésus de Nazareth, méprisé, est l’Éternel Lui-même. Ce n’est pas un soldat romain, mais Israël qui L’a percé (Jn 19:34,37). Nous devons réaliser que chacun d’entre nous l’a fait personnellement, par l’intermédiaire du soldat romain.

« Regarder » signifie regarder avec une grande attention. Quand ils Le verront ainsi, ils prononceront la complainte d’Ésaïe 53 (Ésa 53:1-12). C’est la complainte que l’on prononce pour la perte d’un enfant unique (Am 8:10). Christ est le Premier-né qui est réintroduit dans le monde (Héb 1:6).

Zac 12:11 | La grande lamentation

11 En ce jour-là, il y aura une grande lamentation à Jérusalem, comme la lamentation de Hadadrimmon dans la vallée de Meguiddon ;

Zacharie compare la lamentation à la vue de Celui qu’ils ont percé à la lamentation de Hadadrimmon dans la vallée de Meguiddon. Il s’agit très probablement de la lamentation qui a suivi la mort de Josias au combat à Meguiddon (2Chr 35:22-25). Josias est mort par sa propre faute, mais il est néanmoins un fils de David et très aimé. C’est pourquoi il est « une grande lamentation » et peut être comparée à celle qui concerne le Messie ici. Lui, l’innocent, qu’ils ont rejeté, un acte dont ils se savent coupables. La vallée de Meguiddon (Jug 5:19) est comparable à « Armaguédon », où, dans l’avenir, les peuples ennemis seront rassemblés et jugés par le Seigneur Jésus (Apo 16:16).

Zac 12:12-14 | Lamentation commune et personnelle

12 et le pays se lamentera, chaque famille à part : la famille de la maison de David à part, et leurs femmes à part ; la famille de la maison de Nathan à part, et leurs femmes à part ; 13 la famille de la maison de Lévi à part, et leurs femmes à part ; la famille des Shimhites à part, et leurs femmes à part : 14 toutes les familles restantes, chaque famille à part, et leurs femmes à part.

Il est clair qu’il ne s’agit pas ici de plaignants engagés (cf. Mc 5:38-40). La confession commune doit avoir lieu lorsqu’une faute commune a été commise. Mais le deuil national n’a de valeur que si chacun y participe personnellement. Il existe une dette commune, mais chacun doit en être personnellement attristé. Ainsi, chaque famille d’Israël participera à cette lamentation.

Il existe aussi une autre distinction. Il est question « la famille de la maison de David » (verset 12), qui désigne la lignée royale, et « la famille de la maison de Lévi » (verset 13), qui désigne la lignée sacerdotale. Au sein de ces lignées, une distinction plus fine est faite. « La famille de la maison de Nathan », le fils de David (2Sam 5:14 ; 1Chr 3:5 ; Lc 3:31), est à nouveau impliquée séparément en tant que famille dans cette lamentation au sein de la maison de David. Il en est de même pour « la famille des Shimhites » au sein de la maison de Lévi. Ainsi, la lamentation se poursuivra dans « toutes les familles restantes ».

Le fait que « chaque famille à part » mentionne à chaque fois « leurs femmes à part » indique que le repentir dépasse l’unité qui existe dans le lien le plus intime sur la terre. Chacun se tient personnellement devant Dieu (cf. Jl 2:16). L’homme et la femme forment une unité, mais un homme ne peut pas prendre la place de sa femme dans la lamentation d’un péché. La femme a sa propre responsabilité.

Personne ne peut se repentir sur la base de ce que fait un autre, même dans le lien le plus intime. Chacun doit s’humilier pour ses propres péchés et comprendre que le Seigneur Jésus a dû être percé pour cela. Alors s’ouvre une source de purification, comme nous le voyons dans le chapitre suivant (Zac 13:1).


Zacharie 13

Introduction

Zacharie 13 suit chronologiquement Zacharie 12. En Zacharie 12, Zacharie parle d’abord d’une alliance de peuples qui montent contre Jérusalem pour y trouver leur fin (Zac 12:1-9). Le reste du peuple reçoit de l’Éternel la force de combattre l’ennemi, alors que Lui-même n’est pas visible. Juda pourra chasser la puissance occupante (l’Assyrie) avant que ses forces principales ne reviennent d’Égypte.

Vient ensuite la description de la deuxième phase, dans laquelle l’Éternel apparaît (Zac 12:10-14). Ils regarderont Celui qu’ils ont percé. Lorsque Dieu était présent en tant qu’Homme dans l’humiliation, ils L’ont transpercé. Ce Jésus humilié reviendra pour se montrer à son peuple.

Le premier effet sera la lamentation. En Lui, ils ont frappé Dieu Lui-même (Mic 4:14). Le véritable renouveau spirituel commence par la lamentation de ses propres péchés envers Dieu. C’est un principe universel. Ils regarderont le Seigneur Jésus et Le reconnaîtront comme Celui qu’ils ont rejeté. Ils Le regarderont aussi comme Celui que Dieu a présenté pour trône de grâce.

Zac 13:1 | Une source ouverte

1 En ce jour-là, une source sera ouverte pour la maison de David et pour les habitants de Jérusalem, pour le péché et pour l’impureté.

Après la repentance et la conversion de l’homme – bien qu’elles soient l’œuvre de l’Esprit de Dieu – en Zacharie 12, Dieu accomplit maintenant son œuvre de purification du péché et de l’impureté. Tout est l’œuvre de Dieu dans sa grâce, sans ôter la responsabilité de l’homme. Tout comme Dieu Lui-même répand l’Esprit des prières sur Israël, Il fournit aussi les moyens de la purification des péchés. « La maison de David » et « les habitants de Jérusalem » représentent ici tout le peuple, comme dans le chapitre précédent (Zac 12:10).

C’est ici que se réalise ce qui est présenté dans le jour des propitiations. Par la croix, Christ est devenu la source de la réconciliation ; sur la croix, cette source a été ouverte. Le peuple l’a renvoyé à la croix, mais Dieu en a fait cette source. C’est une source d’où jaillit l’eau de purification.

Il y a une distinction entre la purification par l’eau et la purification par le sang. Les deux sont venues du côté du Seigneur Jésus lorsqu’Il a été percé (Jn 19:37). Le sang constitue le fondement juste devant Dieu pour nous pardonner nos péchés. L’eau est destinée à l’homme. La parole de Dieu, qui est comparée à l’eau (Jn 15:3 ; Éph 5:26), est utilisée pour nous convaincre de nos péchés, ce qui nous amène à les confesser. L’eau provient du côté du Seigneur Jésus. Quel autre avantage la Parole aurait-elle si le Seigneur Jésus n’était pas mort afin que nous puissions mener une vie pure ?

Le flux purificateur de l’eau continue tout au long du royaume de paix (Jl 3:18b ; Ézé 47:1-12). Une source continue de donner de l’eau fraîche. Nous avons besoin de cette eau non seulement lors de notre conversion, qui nous purifie complètement de nos péchés, mais aussi pour notre purification quotidienne. Cette dernière se fait par la lecture de la parole de Dieu. Nous sommes nés de nouveau une fois pour toutes, mais nous avons constamment besoin d’une nouvelle application de l’eau.

Zac 13:2 | Les idoles retranchées et leurs prophètes ôtés

2 Et il arrivera, en ce jour-là, dit l’Éternel des armées, que je retrancherai du pays les noms des idoles, et on ne s’en souviendra plus ; et j’ôterai aussi du pays les prophètes et l’esprit impur.

Ce verset décrit l’un des résultats de la source qui coule sans cesse mentionnée dans le verset précédent. Dans leur vie et dans leur pays, ils ne pourront plus supporter ce que la lumière de la parole de Dieu ne peut supporter. Retrancher les noms des idoles signifie que leur autorité, leur pouvoir et leur influence seront anéantis (Exo 23:13 ; Jos 23:6-7 ; Psa 16:4). L’adoration de Dieu sera totalement exempte de tout mélange avec l’idolâtrie. L’Éternel dit dans Osée à propos de cette époque : « J’ôterai de sa bouche les noms des Baals, et on ne se souviendra plus de leur nom » (Osé 2:19).

L’idolâtrie est tout ce qui remplace l’autorité de Dieu, ce qui montre que nous considérons quelque chose comme plus important que l’Éternel Lui-même. Cela peut même être l’église de Dieu. Nous sommes avertis de ne pas consacrer d’espace dans notre vie aux idoles (Col 3:5 ; 1Jn 5:21).

Tous les faux « prophètes » qui s’adressent au peuple et le conduisent vers les idoles seront aussi ôtés du pays, ainsi que « l’esprit impur ». L’expression « esprit impur » n’apparaît qu’ici dans l’Ancien Testament et contraste fortement avec l’Esprit de grâce et de prière.

Zac 13:3-4 | Le faux prophète tué

3 Et il arrivera que, si un homme prophétise encore, son père et sa mère qui l’ont engendré lui diront : “Tu ne vivras pas, car tu dis des mensonges au nom de l’Éternel.” Et son père et sa mère qui l’ont engendré le transperceront quand il prophétisera. 4 Et il arrivera, en ce jour-là, que les prophètes auront honte chacun de sa vision, quand il prophétisera, et ils ne se vêtiront plus d’un manteau de poil pour mentir. –

Ici, la possibilité est évoquée qu’il y ait encore un faux prophète (verset 3). Mais ce prophète ne vivra pas longtemps (Deu 13:6-10 ; 18:20). Il sera dénoncé par son propre père et sa propre mère (cf. Mt 10:37). L’amour pour Dieu et sa vérité dépasse le lien naturel le plus cher. Même si des parents craignant Dieu aiment leurs enfants, leur amour pour Dieu et sa gloire est plus fort.

Son père et sa mère exécuteront le jugement sur lui avec une force spirituelle. Ils le feront en le transperçant. Lorsque le vrai prophète sera vu et qu’ils auront confessé ce qu’ils Lui ont fait, il y aura une force spirituelle pour exercer la discipline comme Dieu le veut.

Le message des faux prophètes a toujours été bien accueilli par les méchants rois. Ces prophètes seront humiliés lorsqu’il s’avérera que leurs mensonges ne mènent à rien (verset 4). Ils ont donné l’impression d’être des prophètes en portant un manteau de poils (1Roi 19:13,19 ; 2Roi 1:8 ; 2:8,13 ; Mt 3:4), mais ils ont été de faux prophètes.

À notre époque, nous pouvons penser à différentes doctrines du catholicisme romain, telles que le purgatoire, les sacrements et la confession. Le pape et les sacrificateurs revêtent leur ‘manteau de poils’ et donnent ainsi à la foule l’impression d’une sainteté supérieure. Lorsque le Seigneur Jésus régnera, Il mettra définitivement fin à cette prétention.

Zac 13:5-6 | Le vrai prophète

5 Et il dira : “Je ne suis pas prophète ; je suis un homme qui laboure la terre ; car l’homme m’a acquis [comme esclave] dès ma jeunesse.” 6 Et on lui dira : “Quelles sont ces blessures à tes mains ?” Et il dira : “Celles dont j’ai été blessé dans la maison de mes amis.”

Ce qui est écrit au verset 5 contraste fortement avec les versets précédents. Ceux-ci parlent des faux prophètes, tandis que celui-ci parle du Seigneur Jésus. Il adopte une position extrêmement humble. On ne trouve chez lui aucune trace de l’arrogance qui caractérise tant les faux prophètes. Il explique qui Il est et ce qu’on Lui a fait. Il parle tel qu’Il est, avec une extrême humilité.

Il dit : « Je ne suis pas prophète » (cf. Am 7:14). Il a été envoyé sur la terre par Dieu comme esclave. Cela était devenu nécessaire parce que l’homme était devenu esclave du péché. Afin de racheter l’homme du pouvoir du péché, Il était devenu nécessaire qu’Il s’humilie et devienne Homme et esclave. En ce sens, l’homme L’a acquis pour cela dès sa jeunesse, dès son arrivée sur la terre. Il a été acheté par l’homme comme l’esclave hébreu et a servi pendant une période complète (Exo 21:2).

Comme esclave de Dieu, Il est devenu l’esclave de l’homme. Il n’a jamais recherché sa propre gloire (Jn 8:50). Il s’est entièrement consacré à l’homme. Il était parmi nous comme Celui qui sert. Il a parcouru le pays pour chercher des fruits pour Dieu et semer la semence dans le monde. Sa propre vie était un fruit parfait pour Dieu. Et les résultats de son œuvre sont aussi parfaits pour la gloire de Dieu.

L’appréciation des hommes pour son service est son rejet. Les hommes qu’Il est venu servir Lui ont infligé de nombreuses blessures et L’ont percé son côté et ses mains (Psa 22:17c). Quand Il reviendra dans son corps glorifié comme une apparition glorieuse, on Lui demandera des nouvelles des blessures qui Lui ont été infligées dans la maison d’Israël. La maison d’Israël est ici appelée « la maison de mes amis ». Ce sont les blessures qui Lui ont été infligées par ses ennemis dans cette maison et qui resteront visibles aussi dans son corps glorifié (Jn 20:24-28).

Zac 13:7 | Dieu frappe son berger

7 Épée, réveille-toi contre mon berger, contre l’homme [qui est] mon compagnon, dit l’Éternel des armées ; frappe le berger, et le troupeau sera dispersé ; et je tournerai ma main sur les petits.

Le Seigneur Jésus a d’abord été frappé par les hommes dans la maison de ses amis (verset 6). Ensuite, Il est frappé par Dieu (verset 7). Si le verset 7 ne suivait pas le verset 6, la lamentation d’Israël n’aurait pas pris fin et n’aurait jamais pu se transformer en chant de joie.

Nous ne sommes pas réconciliés par ce que les hommes ont fait au Seigneur Jésus, qu’il s’agisse des Juifs ou des païens. Ce ne sont pas les blessures infligées par les coups de fouet de Pilate qui ont apporté la guérison de nos péchés, mais les meurtrissures du jugement de Dieu (1Pie 2:24). C’est ce dont parle l’épée. Tout ce que nous, les hommes, Lui avons fait n’a fait qu’accroître notre culpabilité. Ce qui nous a apporté la réconciliation, ce n’est pas ce que l’homme a fait, mais ce que Dieu Lui a fait. « Il plut à l’Éternel de le meurtrir » (Ésa 53:10a).

Au verset 7, l’Éternel prend la parole. Cependant, Il ne s’adresse ni à son Fils, ni à l’homme, mais à l’épée du jugement. Lorsque Abraham a dû sacrifier son fils, le couteau du jugement a été arrêté (Gen 22:9-12). Lorsque Dieu a dû sacrifier son Fils, Il L’a livré à l’épée du jugement.

Ici, c’est Celui qui a envoyé le berger qui parle. Il appelle ce berger « mon compagnon ». Ce berger est le compagnon de Dieu. Cela ne pouvait être dit d’aucun homme sur la terre. Comment Dieu peut-Il dire « mon berger » et immédiatement après « frappe le berger » ? C’est pour le bien des brebis, et même des brebis qui sont dispersées. En accomplissement de ce verset, les disciples se sont enfuis (Mt 26:31,56), ce qui fait aussi référence à la dispersion d’Israël.

Mais les conséquences vont beaucoup plus loin. Il viendra aussi un moment où Il tournera à nouveau la main sur les petits. Cela se produira lorsqu’Il accomplira les promesses qu’Il a faites à Israël. Il rassemblera son peuple des extrémités de la terre et le ramènera dans son pays.

Ce n’est que sur le plan spirituel, c’est-à-dire après repentance et conversion, que Dieu renouera les liens avec Israël, et cela se fera avec un reste. Il est dit qu’Il tournera sa main sur « les petits », le reste, le petit troupeau (Ésa 40:11). Parce que sa main, tenant l’épée de sa justice, s’est abattue avec colère sur son berger, Il peut tourner sa main avec miséricorde sur les petits.

Zac 13:8-9 | Deux tiers et un tiers

8 Et il arrivera dans tout le pays, dit l’Éternel, que deux tiers y seront retranchés et expireront ; mais un tiers y subsistera. 9 Et ce tiers, je l’amènerai dans le feu, et je les affinerai comme on affine l’argent, et je les éprouverai comme on éprouve l’or. Ils invoqueront mon nom, et moi, je leur répondrai ; je dirai : “C’est ici mon peuple” ; et lui, dira : “L’Éternel est mon Dieu.”

Les versets 7-9 couvrent la période allant de la croix au royaume millénaire de paix, avec un grand écart entre le verset 7 et le verset 8. Le verset 7 revient sur la mort à la croix du Seigneur Jésus et ses conséquences pour les siens, ses brebis. Le verset 8 se projette vers l’avenir. Les « deux tiers » représentent la masse méchante du peuple. Ils périront lors des jugements finaux. « Le tiers » représente le reste, les petits du verset 7.

Le reste, « ce tiers », sera amené « dans le feu » de l’épreuve, c’est-à-dire la grande tribulation (verset 9). Purifiés, ils sortiront de la grande tribulation pour entrer dans le royaume de paix. L’or et l’argent sont fondus parce que ce n’est qu’ainsi que ces métaux peuvent être purifiés de l’impur, afin qu’il ne reste que de l’argent pur et de l’or pur, dont l’orfèvre peut faire quelque chose de beau (Pro 25:4). Ils ne peuvent être purifiés que s’ils sont fondus.

Dans la fournaise de l’épreuve, un processus de purification a lieu, qui sera achevé par le Seigneur Lui-même à sa venue (Mal 3:2-3a). Pierre utilise cette image dans sa première lettre pour la purification de la foi, en vue de la révélation du Seigneur Jésus (1Pie 1:7 ; Psa 66:10).

Dans la détresse de l’épreuve, ils invoqueront le nom de l’Éternel, et Il les exaucera. Le résultat du processus de purification sera alors atteint : le rétablissement de la relation entre Dieu et son peuple. L’Éternel les reconnaîtra à nouveau comme son peuple (Osé 1:9 ; Jér 30:18-22 ; Ézé 11:19-20) et ils reconnaîtront que l’Éternel est leur Dieu.


Zacharie 14

Introduction

Ce chapitre décrit l’introduction du royaume de paix.

Zac 14:1 | Un jour pour l’Éternel

1 Voici, un jour vient pour l’Éternel, et tes dépouilles seront partagées au milieu de toi.

Nous arrivons maintenant à un jour particulier (cf. verset 7), « un jour pour l’Éternel » (verset 1), dont il a déjà été question à maintes reprises. C’est littéralement un jour de l’Éternel, c’est son jour. Il s’agit de la période pendant laquelle Il revendique et maintient ouvertement sa domination sur la création (Ésa 2:12). C’est la fin de l’autorité de l’homme sous la direction de Satan et de son mépris de Dieu.

Christ jugera tous ses ennemis et partagea également ses dépouilles. Les dépouilles qui seront là seront celles de Christ et c’est Lui qui le répartira. Les nations pensent avoir atteint leur but et pouvoir répartir les dépouilles. Mais ils ont oublié Christ qui les jugera ce jour-là. Il le fera à Armaguédon.

Zac 14:2-3 | Les nations assemblées et jugées

2 Et j’assemblerai toutes les nations contre Jérusalem, pour le combat ; et la ville sera prise, et les maisons seront pillées, et les femmes violées, et la moitié de la ville s’en ira en captivité ; et le reste du peuple ne sera pas retranché de la ville. 3 Et l’Éternel sortira et combattra contre ces nations comme au jour où il a combattu au jour de la bataille.

Ce passage décrit la dernière attaque et la prise de Jérusalem par « toutes les nations » de la terre (verset 2 ; cf. Zac 12:2). Il s’agit d’un acte volontaire des nations, alors qu’ils sont assemblées par l’Éternel pour leur combat contre Jérusalem. L’Éternel est derrière les événements et les dirige afin que son objectif soit atteint. Cet objectif est la délivrance de son peuple par le jugement de leurs ennemis.

D’abord, il semble que les nations réussissent dans leur dessein. Elles prennent la ville, pillent les maisons et violent les femmes. Elles exécutent ainsi le jugement de Dieu sur Israël apostat. Elles emmènent aussi la moitié de la population de Jérusalem en captivité. Mais il est question du « reste du peuple », c’est-à-dire un reste qui n’est pas retranché et qui reste dans la ville. Il n’y a pas de destruction totale de la ville comme ce fut le cas en l’an 70. C’est le dernier siège par les nations. Lorsque le Seigneur Jésus les anéantira, les temps des nations prendront fin (Lc 21:24).

Au moment où la détresse est le plus grand, l’Éternel apparaît. Son peuple est attaqué et quiconque le touche touche la prunelle de son œil. Il descendra alors du ciel (Apo 19:11-16) pour combattre comme Il l’a fait autrefois. Nous pouvons penser ici à son combat contre les Égyptiens lorsqu’Il délivre son peuple de l’esclavage (Exo 14:14). Il combat aussi pour son peuple lorsqu’il prend possession du pays de Canaan (Jos 10:14).

Zac 14:4-5 | Ses pieds se tiendront sur la montagne des Oliviers

4 Et ses pieds se tiendront, en ce jour-là, sur la montagne des Oliviers, qui est en face de Jérusalem, vers l’orient ; et la montagne des Oliviers se fendra par le milieu, vers le levant, et vers l’occident, – une fort grande vallée ; et la moitié de la montagne se retirera vers le nord, et la moitié vers le midi. 5 Et vous fuirez dans la vallée de mes montagnes ; car la vallée des montagnes s’étendra jusqu’à Atsal ; et vous fuirez comme vous avez fui devant le tremblement de terre, aux jours d’Ozias, roi de Juda. – Et l’Éternel, mon Dieu, viendra, et tous les saints avec toi.

Ces versets ne connaissent pas un pré-accomplissement. Ils doivent encore s’accomplir dans leur intégralité. Le Seigneur Jésus reviendra sur la montagne des Oliviers, d’où Il est élevé au ciel (verset 4 ; Act 1:9-12). « Ses pieds », ce sont les pieds du Seigneur Jésus, se tiennent sur la montagne des Oliviers. Nous avons ici une nouvelle preuve qu’Il est l’Éternel, Yahvé. Il est le Fils de l’homme qui vient avec les nuées du ciel et Il est également l’Ancien des jours (Dan 7:13,22). Il est l’Éternel qui vient de l’Éternel, un mystère incompréhensible pour nous.

Il semble que le contact de ses pieds provoque un tremblement de terre qui fend la montagne des Oliviers en deux. Comme une moitié de la montagne s’écarte vers le nord et l’autre vers le sud, il se forme « une fort grande vallée » qui s’étend vers le levant, et vers l’occident.

Cette vallée servira de voie de fuite (verset 5). Mais qui fuit ici ? Est-ce le reste qui est resté à Jérusalem pour qui l’Éternel ouvre une voie de fuite ? Il est plus probable que les méchants voient soudainement une possibilité de fuir le juge qui est venu – ce qui s’avérera bien sûr être une illusion.

« Le tremblement de terre, aux jours d’Ozias, roi de Juda », auquel Zacharie fait référence, a eu lieu deux siècles plus tôt (Am 1:1). Ce doit être un tremblement de terre qui est resté gravé dans la mémoire du peuple et qui a pris une place importante dans l’histoire. À l’époque, les gens ont fui par grande peur du tremblement de terre. De même, ils fuiront bientôt non seulement devant l’ennemi, mais surtout par crainte de l’apparition de l’Éternel, qui s’accompagne de phénomènes naturels aussi impressionnants.

Le prophète est tellement imprégné de ce qu’il voit qu’il passe, dans la dernière partie du verset, d’une description à une exclamation. Il voit dans son esprit comment tout va se passer. Il est tellement impliqué qu’il s’adresse sans s’en rendre compte à Celui qui lui montre tout et s’écrie : « Et tous les saints avec toi. » Il s’adresse au Seigneur Jésus. Zacharie représente ici le reste.

« Les saints » qui reviennent avec le Seigneur Jésus ne sont pas les anges. Ce sont les croyants de l’Ancien Testament et du Nouveau Testament qui ont tous été enlevés lors de la venue du Seigneur Jésus en l’airs (1Th 3:13 ; 4:14-18). Après que tous les croyants auront été révélés devant le tribunal du Christ et que les noces de l’Agneau auront été célébrées, ils reviendront sur la terre avec Christ.

Dans ce qui suit, Zacharie décrit d’abord le résultat certain et complet de la venue du Seigneur Jésus (versets 6-11). Il montre ensuite le jugement sur l’ennemi (versets 12-15) et ses conséquences (versets 16-21).

Zac 14:6-7 | Un jour spécial

6 Et il arrivera, en ce jour-là, qu’il n’y aura pas de lumière, les luminaires seront obscurcis ; 7 mais ce sera un jour connu de l’Éternel, – pas jour et pas nuit ; et au temps du soir il y aura de la lumière.

Le jour de l’Éternel sera un jour très spécial. C’est un jour de jugement pour les méchants, un jour où toute lumière leur fera défaut (verset 6 ; Jl 3:15 ; Ézé 32:7-8 ; Mt 24:29 ; Apo 6:12). Il n’y aura pour eux que des ténèbres épaisses (Am 5:18).

C’est un jour unique que seul l’Éternel connaît (verset 7). Ce jour ne commence pas par la lumière, mais par les ténèbres, et il ne se termine pas par les ténèbres, mais par la lumière. La lumière ne disparaît pas au soir, mais elle demeure. Cette lumière vient de Celui qui est le soleil de justice. Il ne se couche pas, mais brillera pendant 1000 ans.

Zac 14:8-11 | Il y aura un Éternel

8 Et il arrivera, en ce jour-là, que des eaux vives sortiront de Jérusalem, la moitié vers la mer orientale, et la moitié vers la mer d’occident ; cela aura lieu été et hiver. 9 Et l’Éternel sera roi sur toute la terre. En ce jour-là, il y aura un Éternel, et son nom sera un. 10 Tout le pays, de Guéba à Rimmon [qui est] au sud de Jérusalem, sera changé [pour être] comme l’Araba, et [Jérusalem] sera élevée et demeurera en son lieu, depuis la porte de Benjamin jusqu’à l’endroit de la première porte, jusqu’à la porte du coin, et depuis la tour de Hananeël jusqu’aux pressoirs du roi. 11 Et on y habitera, et il n’y aura plus d’anathème ; et Jérusalem habitera en sécurité.

Quand le Seigneur Jésus règne, Jérusalem sera une source de bénédiction pour la terre (verset 8). Des eaux vives sortiront de la ville. Ces eaux coulent dans deux directions. Elles coulent vers l’est, « vers la mer orientale », c’est-à-dire la mer Morte. Elles coulent aussi vers l’ouest, « vers la mer d’occident », c’est-à-dire la mer Méditerranée. La bénédiction qui jaillit de Jérusalem ne se tarira pas. Été comme hiver, les eaux continueront de couler sans discontinuer (Ézé 47:1-8 ; Jl 3:18).

À cette époque, l’Éternel sera Roi, non seulement sur Israël, mais « sur toute la terre » (verset 9). La confession des Juifs sera alors aussi celle des nations, à savoir qu’il y aura un Éternel, et son nom sera un. Il n’y aura alors plus d’idoles ni de culte idolâtre (cf. Zac 13:2). Un seul nom sera prononcé et entendu. En ce temps béni, il n’y aura qu’une seule religion, une seule manière de la pratiquer.

Le verset 10 décrit la restauration du pays. Au milieu d’une plaine, Jérusalem se dresse sur une hauteur comme un point culminant rayonnant (Zac 12:6 ; Ésa 2:2 ; Mic 4:1). « Guéba » se trouve dans le nord de Benjamin (Jos 21:17) et « Rimmon » dans le sud de Juda (Jos 15:32). Plusieurs noms connus de bâtiments à Jérusalem sont mentionnés, ce qui montre clairement qu’il s’agit de la Jérusalem terrestre et non de la Jérusalem céleste.

Jérusalem est restaurée. Les habitants de la ville ne seront plus accablés par aucun fardeau (verset 11). Ils sont libérés de tout joug. Ils n’ont plus rien à craindre. Ils sont en sécurité.

Zac 14:12-15 | Le jugement décrit une nouvelle fois

12 Et c’est ici le fléau dont l’Éternel frappera tous les peuples qui auront fait la guerre contre Jérusalem : leur chair se fondra tandis qu’ils seront debout sur leurs pieds, et leurs yeux se fondront dans leurs orbites, et leur langue se fondra dans leur bouche. 13 Et il arrivera, en ce jour-là, qu’il y aura parmi eux un grand trouble [venant] de l’Éternel, et ils saisiront la main l’un de l’autre, et lèveront la main l’un contre l’autre. 14 Et Juda aussi combattra à Jérusalem ; et les richesses de toutes les nations d’alentour seront rassemblées, or et argent et vêtements en grande quantité. 15 Et ainsi sera le fléau du cheval, du mulet, du chameau, et de l’âne, et de toute bête qui sera dans ces camps : [elle sera] selon ce fléau-là.

Zacharie décrit une nouvelle fois dans ces versets l’extermination des peuples qui ont combattu contre Jérusalem. Il en a déjà parlé dans les premiers versets de ce chapitre, mais il ajoute ici quelques détails supplémentaires. Pour vaincre ses ennemis, l’Éternel enverra aussi un fléau surnaturel qui abattra l’ennemi (verset 12). Il rendra ainsi un jugement rapide sur la puissance militaire des ennemis. Les citoyens du peuples ennemis seront jugés quand Christ aura établi le trône de sa gloire sur la terre. Il séparera alors les nations en brebis et en boucs (Mt 25:31-46).

Chez les ennemis, l’attention se porte sur « leurs yeux ». Leurs yeux « se fondront dans leurs orbites » parce qu’ils ne les ont utilisés que pour regarder avec convoitise leur butin supposé. Il est aussi fait mention de « leur langue ». Leur langue « se fondra dans leur bouche » parce qu’ils l’ont utilisée pour blasphémer contre l’Éternel.

Les peuples qui ont monté contre Jérusalem seront en partie fondus par un fléau envoyé par l’Éternel (verset 12). Une autre partie périra par l’épée de leur propre armée (verset 13). Une dernière partie périra par le reste de Juda qui a pris les armes (verset 14).

Outre dépérir physiquement, l’Éternel sèmera aussi la confusion parmi eux, de sorte que chacun considérera son compagnon d’armes comme son ennemi (cf. Jug 7:22 ; 1Sam 14:15-20 ; 2Chr 20:23). Les divisions internes seront aussi un moyen de faire périr l’ennemi. Cela se passe devant la muraille de Jérusalem.

Une troisième cause de la défaite des ennemis est les fidèles de Juda. Ils chasseront l’ennemi (verset 14). Cela leur rapportera un butin considérable. Juda ne combattra pas contre Jérusalem, mais à Jérusalem. Certains ont fui en Juda et reviennent maintenant pour délivrer Jérusalem. Après le combat, le butin sera partagé (2Chr 20:21-25).

Les bêtes au service de l’ennemi seront aussi jugés (verset 15 ; Zac 12:4 ; 1Sam 15:3). Tous les moyens utilisés par Satan dans sa bataille contre Dieu et son peuple seront détruits.

Zac 14:16-19 | La fête des tabernacles 

16 Et il arrivera que tous ceux qui resteront de toutes les nations qui seront venues contre Jérusalem, monteront d’année en année pour se prosterner devant le roi, l’Éternel des armées, et pour célébrer la fête des tabernacles. 17 Et il arrivera que, celle des familles de la terre qui ne montera pas à Jérusalem pour se prosterner devant le roi, l’Éternel des armées,… sur celle-là, il n’y aura pas de pluie ; 18 et si la famille d’Égypte ne monte pas et ne vient pas, il n’y en aura pas sur elle : ce sera le fléau dont l’Éternel frappera les nations qui ne monteront pas pour célébrer la fête des tabernacles. 19 Ceci sera la peine du péché de l’Égypte et la peine du péché de toutes les nations qui ne monteront pas pour célébrer la fête des tabernacles.

Une fois que tous les ennemis auront été jugés, c’est-à-dire les armées ennemies des nations, le royaume de paix peut s’instaurer. « Tous ceux qui resteront de toutes les nations » se rendront chaque année à Jérusalem pour les fêtes (verset 16). Parmi toutes les fêtes de l’Éternel mentionnées en Lévitique 23, la fête des tabernacles est mentionnée en particulier. C’est la dernière fête du cycle des fêtes. Elle est célébrée lorsque toute la moisson a été rentrée. C’est la dernière et le point culminant de toutes les fêtes.

La fête des tabernacles est mentionnée ici parce que cette fête elle-même trouve son accomplissement dans le royaume millénaire de paix. Pendant la fête, on se souvient du voyage du peuple dans le désert et des plus de deux mille ans pendant lesquels le peuple a erré dans le désert des nations. Tous les peuples, ceux qui en restent, ceux que le Seigneur Jésus appelle « brebis » (Mt 25:31-40), célèbrent cette fête, très probablement par l’intermédiaire d’une délégation qu’ils envoient à Jérusalem. Ils adoreront le Messie.

Dans le royaume de paix, il faudra encore régner pour réprimer le péché. Ce n’est pas encore la situation parfaite. Il ne pleuvra pas sur les générations qui ne se rendront pas à Jérusalem pour adorer l’Éternel. En conséquence, il n’y aura pas de moisson pour elles (verset 17). Parmi les nations, l’Égypte est spécialement mentionnée (versets 18-19).

Nous ne devons pas déduire de ces versets qu’au moment de l’achèvement du royaume de Dieu, il y aura encore des païens qui s’abstiendront d’adorer le vrai Dieu. L’idée est simplement qu’il n’y aura alors plus de place pour le paganisme dans la sphère du royaume de Dieu. Cela est clairement souligné dans les deux versets suivants qui constituent la conclusion de ce chapitre et de ce livre, où tout ce qui est impur sera éliminé du royaume.

L’application de la fête des tabernacles pour nous est que le Seigneur Jésus apprécie que nous nous souvenions de ce qu’Il a fait sur la croix. C’est ce que nous faisons sur la terre, en particulier lorsque nous célébrons la cène et annonçons la mort du Seigneur. Nous nous souviendrons éternellement de ce qu’Il a fait, car nous verrons toujours l’Agneau comme immolé (Apo 5:6).

Zac 14:20-21 | Tout est consacré à l’Éternel

20 En ce jour-là, il y aura sur les clochettes des chevaux : “Sainteté à l’Éternel” ; et les marmites dans la maison de l’Éternel seront comme les bassins devant l’autel. 21 Et toute marmite dans Jérusalem et en Juda sera une chose sainte, [consacrée] à l’Éternel des armées ; et tous ceux qui offriront des sacrifices viendront et en prendront, et y cuiront. Et il n’y aura plus de Cananéen dans la maison de l’Éternel des armées, en ce jour-là.

Alors qu’à l’extérieur d’Israël, le mal est jugé, à l’intérieur du peuple, tout est « Sainteté à l’Éternel », c’est-à-dire que tout Lui est consacré. Toute la vie sera imprégnée de la sainteté de l’Éternel. Le peuple sera alors la nation sainte que Dieu a toujours eue à l’esprit (Exo 19:6). Ce qui n’était autrefois inscrit que sur le turban du grand sacrificateur (Exo 28:36) est maintenant visible partout, ce qui sera aussi vrai dans la pratique. Auparavant, les chevaux des ennemis étaient frappés par la malédiction (verset 15), ici, les chevaux contribuent à la glorification de l’Éternel.

Il en est de même pour les marmites dans la maison de l’Éternel. Ces marmites sont en quelque sorte revalorisés pour un service directement lié à l’autel, c’est-à-dire qu’ils contribuent à l’adoration de l’Éternel. Tous les objets usuels sont utilisés pour glorifier davantage Dieu. Cela vaut déjà pour nous aujourd’hui. Tout ce que nous faisons, y compris le simple fait de manger et de boire, doit être fait pour la gloire de Dieu (Col 3:17 ; 1Cor 10:31).

Ce qui vaut pour les marmites dans la maison de l’Éternel vaut pour « toute marmite dans Jérusalem et en Juda » (verset 21). Chaque objet d’usage quotidien sera consacré à l’Éternel et utilisé pour sa gloire. Chaque objet dans tout le pays sera si saint qu’il peut être utilisé dans le temple.

Avec cette image, Zacharie veut parler au cœur de son peuple. Il veut qu’ils pensent à ce temps futur et qu’ils veillent à tout mettre en conformité avec cela. Pour nous aussi, il est important de prendre au sérieux la maison de Dieu, l’église. Cela signifie que nous devons y consacrer toute notre vie, sept jours sur sept et vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Tout dans l’église de Dieu doit servir à la plus grande gloire de Celui à qui appartient la maison.

Tout ce qui a toujours mis en danger le service de l’Éternel disparaîtra alors. Les marchands – c’est la signification du nom Cananéens – ne seront plus là pour faire commerce des choses de l’Éternel. La première action du Seigneur dans le temple a été de purifier la maison de son Père des marchands (Jn 2:16). Le temps où la religion était une marchandise est révolu à jamais. Le jugement sur l’église catholique romaine en tant que puissance économique l’indique (Apo 18:15-24).
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